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tfest avec une légitime fierté^ae> M.
de Frevcinet dans son discours de Ven-
dLvreya pu parler devant les represen-
Sïï milifai/es de franger de l'œuvre
accomplie' par la République pour la
constitution de l'armée nationale, œu-
vré £ laquelle il tpii liii-meme dans
^ dernières années une si grande part.

Tant d'efforts et de sacrifices ont été
récompensés. Aujourd'hui il ne reste
plus qu'à fortifier et à perfectionner sans
relâche ce qui existe/ Nous avons la
forcé qhti doit nous irispire'r à nous la
Wrifian'wi et imposer aux autres le res-
pect. Précisément parce qiis nous sorri-
mes forts, parce que nous sommes con-
fiants, parce que nous sommes respec-
tés nous saurons garder, comme l'a si
bien dit M. de Freycinet, la sagesse, lé
calme, la dignité, la mesure qui dans
les iiiatttsis jours ont préparé notre re-
lèvement.

La République a montré, comme l'a
encore dit M", de Freycinet avec un rare
bonheur d'expression, que malgré des
changements de surface elle est capable
de loncs desseins, et que dans l'accom-
plissement des oeuvres nationales elle
apporte un esprit de suite qui ne le cède
â Celui d'aucune monarchie.

De là cette situation nouvelle à la-
quelle le président du conseil a fait une
discrète allusion. Dans le. milieu où il
se trouvait, parlant en qualité de minis-
tre de la guerre, il ne pouvait en dire
davantage. Mais tout le monde l'a com-
pris.

Oui, la situation est nouvelle, et il f
a quelque chose de changé sur l'échi-
quier européen. Les monarchistes sont
bien obligés de le reconnaître et les
voilà réduits à confesser que le gouver-
nement républicain n'est pas pour la
France devant l'étranger une cause d'af-
faiblissement. Dans leur patriotisme
très sincère, ils se réjouissent des der-
niers événements, mais i ils demandent
que dans les succès obtenus par la politi-
que de la France on ne . fasse pas une
part trop grande à la République. Ils
réclament pour eux une petite part. R y
a quelques jours une personnalité émi-
nente du parti monarchique, interviewée
par un rédacteur du Figaro, s'écriait
d'un ton de mélancolie assez comique :
« Mais, dans tout cela, on ne parle pas
du duc Désaxes ! on oublie le dite
Decazes !»

Çesont les monarchistes qui sont des
oublieux. Ils oublient que c'est la Répu-
blique qui a été à la peine et qu'elle a-
bien le droit d'être à l'honneur, lis' ou-
blient que, depuis quinze ans, ils n'ont
cessé de dénigrer devant l'Europe le gou-
vernement républicain, cïe lé représenter
comme un gouvernement gttf lequel on
ne pouvait pas compter et avec lequel On
ne devait pas compter. Il n'y a pas en^
cere longtemps que nos diplomates. ,;dfe,
carrière, imbus des idées ou. des tradk
tions monarchistes., semblaient toujours
dans les cours étrangères s'accuser de
représenter un aussi piètre gouvernement
républicain. Peu importait aux monar-
chistes de nuireàla France pourvu qu'ils
affaiblissent la République t

C'est sans les monarchistes, c'est mal-
gré eux que l'œuvre a été accomplie. Ils
s'entendent compte, ces voltigeurs et
ces bonnets à poil de la .monarcMeV &e
l'isolement où les place là situation nou-
velle. De là les aveux désabusés et le dé-
couragement des uns, de là les efforts
des autres pour' se battre les flancs et se
donner des airs de confiance. Mais on
sent que le cœur n'y est pas.
; Savez-vous, par exemple, ce que la
personnalité éminente qui a communiqué
ses impressions m Figaro et qui repré-
sente le côté confiance, a trouvé dé mieux
pour montrer que le parti monarchique

est vivant et bien vivant ? Ecoutez- la.
l'éminente personnalité: « La Corres-
pondance nationale organe officiel de
M. le comte de Parte, ësTadressée quoti-
diennement à deux cent cinquante joûf-
nauï «iQi s'en inspirent. De plus, nous
liions 6,n province sept journaux quoti-
diens â lui WU, reliés à Paris par un fil
direct! » ,

. Et voilà ! confiance et fil direct !
Tout, n'est pas, sans intérêt, cependant,

dans la communication de l'éminente
pe'fso'noalité., Elle pie paraît être dans le
vrai quand.elle dit qu'il y a beaucoup de
trompe-l'œil dans ce qu'on appelle l'adhé-
sion des catholiques â la1 République et
quand elle ajoute : « Toutes les di ver-
geances entre monarchistes et catholi-
ques disparaîtront au moment des élec-
tions; Comme il n'y a pas deux équipes
de' . candidats coiïservatours et catholi-
ques, l'union électorale' entre monarchis-
tes et catholiques se fera par là fof Cd 'é$ê
choses, a  . \.\ ' . ...

, Gela me semble TSvMence même.
Il y aura cette seule différeheegae dans

les élections précédentes les . monarchis-
tes prenaient la tête et que les cléricaux
guifâientj et que cette fois les monar-
chistes èmboiter'oiït le parafe cléricaux.
L'affaire n'êï s'ér'a que meilleure pour
nous. L'équipe découragés et désorgani-
sée, se sent: battue à l'avance. Ste sera
la dernière tentative et le dernier coup.
Le lendemain, nous assisterons proba-
blement à la-grande capitulation.,

RANG.

PAR ̂ SERVICE SPÉCIAL
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Paris, Ï2 septembre.

, jjIsiOM SGIENTIFIQUE
M. F. Desjardins est chargé par: le gou-

vernement fonçais d'une mission en Suisse, .
à l'effet , de prendre part aux; travaux du
congrès de m propriété littéraire, industriel] e .
et artistique, qui doit s'ouvrir à Neuchâtel
le 26 septembre courant.

., AU MïlSAfl,
Le Malin dit qu'on annonce dans les cor-

îles bien informes do Rome que le pape au-
rait l'intention d'envoyer.'.;», tous les non-
î'es une circulaire les invitant à se dégager
le toute compromission avec les entreprises
Inan.eières qui chercheraient à Se mettre
sous le couvert du clergé.
: Cette mesura sérail* inspirée, dit-on, par les
nombreuses' déconfitures de basques inter-
.opes qui se sont produites ces. derniers
;emps.

U'. CONFÉRENCE EUBQPiE^E
Le Cabinet de Berlin a résolu de repousser

ta proposition de convoquer, .une conférence
les grandes puissances pour la révision du
:raité de Bèt'hru . •::

Il paraît miulne grande puissance a sondé
[a cour de Prusse sur ses dispositions à l'é-
gard de ce projet. .

iii 'ÛâêWmkÛiijÊt
Nous avons annoncé que le ministre de

a justice s'Occupait d'élaborer un projet de
.oi sur les Sociétés financière»!

Il est pôssiûiê que ce projet ne soit pas
léposé à titre spécial. Le gouvernement ne
•énoncé pas: cependant à son idée.

Voici comment il procéderait i

Lorsqu'il sera appelé â s'expliquer de-
vant la commission parlementaire qui s'oc-
mps des Sociétés par actions et des modifi-
îations à introduire à la loi de 18&7, il fera
dors connaître ess ViiëS."

SERIE DE DÉCORATIONS
M. Mollard, sous-chéf du protocole au

Ministère des affaires étrangères, _ a remis
I S. M. le roi de Serbie les décorations que
.e président de. la . République a conférées
iux personnes composant la suite du roi de
serbie,.

M. Nicolitch, ministre de l'instruction pu-
blique, a reçu la croix de grand officier de

la Légion d'honneur ; M. Grouitch, ministi
de Serbie à Paris, et le colonel Michkovitc
ont reçu la croix de commandeur ; le con
mandant Tchiritch, aide de camp, celle d'o:
licier, et M. Militchevitch, secrétaire du ro
le' docteur Yovanovitch, médecin, et le si
crétalr'e' An ),» légation de Serbie, la croix d
chevalier.

Le roi a été d'autant plus touché de cett
nouvelle attention du président et du gov,
reniement de la République, que les ins.
#fles 'ont été remis à Sa Majesté ella-mênv

La Mort de M. Grévj
Mont-sous-Vaudrey, 12 septembre.

Les f isrtes à la chapelle ardente continuer
à être nombreuses. On a remarqué l'empres
sèment qu'ont mis, hier, les paysans de
environs et ' de tous les points du départe
ment. à venir saluer. la dépouille mortelle.

Le corps sera mis en bière seule
jrftent ce soir : le cercueil arrivera cette après
midi ; il est en chêne doublé de plomb e
capitonné de satin blanc. La plaque qui sen
fixée sur le couvercle, portera î'inseriptioi

suivante :
« Jiûm Grévy, ex-président de la Repu

biique franfto;»R ».
On croit que le tesAsMaeiit sera ouvert au

jourd'hui.

Mont-sous-Vaudrey, iS septembre.

On vient de décider que la mise en bien
n'aurait lieu que demain, afin dffi permette
iux amis àeîa famille qui arrivèrent ce soi:
DU dans la nuit, de revoir une dernière fois
[es traits de Tex-président,.

M'. Bonnat, n'arrivera également qui

lemain.
C'est l'évêque" àe Saint-Claude qui prési

lera les funérailles.
: Les préparatifs en vue des obsèques de
a. Orévy, se poursuivent : on vient de
ilacer à la grille d'entrée de la demeure de
'ancien président, des oriflammes envelop-
pées de crêpe, et os commence à tendre on
foir la. rue qui conduit du domicile mor-
uaira à l'église, dont la façade, depuis le
ronton jusqu'à la base, sera dissimulée par
les draperies.

On place également des tentures a» deuu
1 l'intérieur.

Les ministres arriveront dimanche à Dôle
it coucheront à la sous-préfecture, ils ne se-
ont à Mont-sous-Vaudray que lundi par le
rain spécial.

Les honneurs militaires seront rendus par
leux bataillons d'infanterie, avec l'état-
najor, la musique et le drapesiu, un escadron
le hussards et une section d'artillerie sous
e commandement d'un général de brigade.
jés troupes arriveront demain e.1 seront
antohnees à MoYit-soiis-Vaudrey, Souvent
>t Bans.

[f ouvelles duTonkia
Marseille, 12 septembre.

Los journaux du Tonldn arrivés parle
taquebot français Salasie apportent les
kiuvelle suivante» !
Il y a une amélioration sensible dans l'es-

irit de la population et dans l'attitude des
nandarins à notre égar.4.
L'impôt rentre assez bien; 42,li'i piastres

Uf 83,515 constituant, l'impôt du premier
emestre, sont rentrées;
Grâce aux pluies abondantes, il y a lieu

.'espérer que la seconde ;;.réeolte sera* bonne.

Les Pirates

Le huyen de Thuy-Nguyen, province de
ilav-Duong, a été attaqué le 20 au matin
lâf Une bande de cent hommes, qu'il a re-
loussée.

De Khi a attaqué de nouveau ce huyen,
fui l'a repoussée.

Les pirates se imposaient moitié de
îhinois et moitié d'Annamites.

Deux pirates chinois et deux pirates an-
lamites ont été tués.

Les pirates n'ont rien pu enlever.
Les habitants ont perdu six hommes et

eize blessés.

M. de Lanessan à Hué

La réception de M. de Lanessan à Hué a
evôtu un éclat inaccoutumé. Le petit roi
ist.venu au devant de lui, entouré de ses
égents et des membres du Comat.
M. de Lanessan l'a salué an nom du gou-

ernement de la République et lui a exposé
'objet de sa mission.

L'empereur d'Ânnam a répondu : « S:
Majesté forme des vœux pour le présiden
de la République française, pour le gouvei

. nement républicain, pour le gouverneur gé
néral de l'Inio-Chine, pour le commandan
en chef, pour te contre-amiral commandan
la division navale et pour le résident supé
rieur. Elle forme aussi des vœux pour le
fonctionnaires présents à cette audience e
pour tous ceux du protectorat.

« Sa Majesté se rend compte qu'elle es
bien jeune pour gouverner son peuple ; mai
elle a auprès d'elle des régents qui, par leu
expérience, leur, sagesse, leur grand âge, h
guident et la soutiennent dans l'axerctee di
pouvoir. »

m VALEURS DÉCLARÉES
Paris, 12 septembre.

Le ministre du commerce doit déposer, ;
la rentrée, sur le bureau de la Chambre, ur
projet de loi tendant à réduire le droit perçi
sur les valeurs déclarées expédiées par ls
poste.

Actuellement, ce droit est, en France
plus élevé que dans la plupart des pays
étrangers. Il est de 1 franc par 1,000 francs

De plus, la poste française n'accepte pas
la responsabilité de cas de force majeure.
Il résulte de 'cette clause et de l'exagération
de la taxe, que l'on a vu se développer les
compagnies d'assurance privée qui, en se
substituant à la . poste pour garantir les
expéditeurs contre les risques de perte, lu
font une concurrence fâcheuse.

Pour remédier, dans une certaine mesure.
à cette sjtuation, le ministre du commerce
va déposer à la rentrée un projet de loi ré-
duisant à 10 centimes par 300 francs, au
lieu de 100 francs, le droit proportionnel
perçu sur les valeurs déclarées. Mais il
n'abroge pas encore la clause relative au
cas de force majeure.

LE CAPITAINE TRIVIER

Marseille, 12 septembre.

.-L'explorateur Trivier, arrivé par le pa-
quebot Salasie, est reparti, à onze heures,
'^our Bordeaux, avec son fils, qui était venu
FattenJ 1'6 à l'arrivée du bateau.

M Trivier d'après l'entretien qu'un cor-

respondant a eu Kvec ^ï' ^«^ Claire le
tour de l'Afrique par .Libreville, le Congo
français, le cap Lorensso, M.2 I'(I uez >/,arlzlJ:,sa'
et Port-Said.

L'explorateur a étudié foute la côte flIri~
caine, au. point de vue commercial; au
Congo français., il a,constaté .las grands pro-
grès accomplis depuis son premier passage',
mais il croit que l'avenir de la colonie est
dans laprompte organisation des compagnies
de colonisation.

M. Trivier a constaté le développement
extraordinaire de la colonie du Cap ; â Mo-
zambique, il a vu les efforts des Portugais
qui méritaient mieux que les résultats qu'ils
y ont obtenus.

LES RBTRAITBSJES INSTITUTEURS
Le ministère de l'instruction publique a

reçu récemment une circulaire, qui, d'ail-
leurs, a été transmise à tous le ministères
— mais qmi intéresse fortement les institu-
teurs. Elle émane du département des .fi-
nances, qui l'a rédigée après délibération
de sa section particulière près le Conseil
d'Etat. Elle a trait aux retraites — qui, dé-
cidément, deviennent l'objet des plus vives
préoccupations budgétaires.

M. Rouvier insiste sur la nécessité de ne
plus prononcer à l'avenir de mises à la re-
traite au-delà du montant du crédit voté
pour l'aimée courante. L'examen de toute
préposition sera refusé lorsque les fonds
prévus seront épuisés.

Je ne sais, mais j'ai foutlieu de croire que
les légitimes protestations des intéressés ne
seront guère apaisées par l'assurance dos dis-
positions q-ii'en s'apprête à prendre à leur
égard, malgré l'excellence des institutions.

Les droits acquis me paraissent assez peu'
sauvegardés. Si l'on n'est ni un impotent, ni
un blessé, — ni un héros ! — on devra atten-
dre jusqu'à sa dernière heure que la pension
soit liquidée — sous prétexte que l'Etat n'a
pas d'argent clans ses caisses? Si c'est franc
et catégorique, ce n'est guère rassurant. En
dépit des promesses, des engagements pris,
on laissera mourir à son poste plus d'un

serviteur •— après combien d'annéos de ser-
vices!

Par bonheur, le remède est très près di:
mal, et M. Rouvier, qui est à même de com-
prendre le déplorable état de la situation, 8
mis debout un projet que nous analysions
récemment et qui mettra fin à tout ce gâchis,
Mais qfiand le projet sera-t-il voté? Et le
sera-t-il ? Le présentera-t-on d'ici à la tin de
décembre ? Et si l'on retarde de le mettre en
discussion, si son adoption est reculée, que
de tristesses, que de déceptions, que de mi-
sères !

Ah ! le passé monarchique, la suppres-
sion des caisses spéciales pèsent lourde-
ment sur la République ! Elle ne demande
qu'à bien faire, — mais l'arriéré devient
trop fort d'année en année, et les ressources
correspondent de moins en moins aux be-
soins. Il devient temps qu'une liquidation
soit opérée. Elle s'impose a nos gouvernants.
Ou bien, si l'Etat ne peut assurer le service
des pensions utiles, il devient urgent que
les retenues soient ou supprimées ou versées
à des Compagnies qui sauront tirer parti
des fonds et qui paieront à l'échéance, et
plus et mieux.

FAUX ATTIKTAT CONTEE LE CM

Vienne, 12 septembre.

Plusieurs journaux publient une dépêche
de Copenhague relatant que la police a arrêté
à Fredensborg un individu qui s'était rendu
suspect par ses allures, et qui avait passé
la plus grande partie de la journée dans le
parc du château où réside la famille impé-
riale russe.

L'individu arrêté déclara qu'il était pro-
priétaire en Suède, et qu'il avait voulu re-
mettre une pétition à. la princesse hérédi-
taire de Danemark. Il fut relâché, mais le
lendemain on le trouva mort dans la cham-
bre de l'hôtel qu'il habitait à Copenhague ;
il avait la poitrine trouée d'une balle ;. un
revolver gisait près du cadavre.. On en con-
clut à un suicide, et le bruit courut que c'é-
tait un nihiliste qui, se voyant découvert,
s'était tué. Il est à peine besoin de faire re-
marquer l'invraisemblance de 'certains dé-
tails, et de rappeler que la pressé viennois©:
est coutumière de nouvelles à sensation
touchant la personne du czaret la famille
impériale de Russie.

Les Expulsions en Alsace-Lorraine.

Colmar, 12 septembre.

Une nouvelle ère de persécutions s'ouvre
dans les pays annexés,

, Quatre familles, comprenant , plus de
trente membres, domiciliée:- à Vieux- Thann,
ont reçu notification d;avoir à quitter le ter-
ritoire aanexs dans un délai de six se-
maines.  " ''•''

Voici sur quoi se base cette odieuse me-

sure :
En vertu de la nouvelle; ordonnancé de.

polide' sur les; 'étrangers de 'résidence: fixe
lans le .Rëichsland, l'état, de, présence .doit
Hre déclaré sur une carte-questionnaire à
remplir par le résident, et dans. laquelle doi-
vent être inscrits ses noms, prénoms, pro-
fession, âge et nationalité, l'énnmération
les autres membres de sa famille et de sa
lomestieité si elle est de nationalité étran-
gère. Cette carte doit ensuite recevoir le visa
lu directe.vur de police de la région, . oa du
ïreisdirscstar en faisant fonctions: ;

Le visa équivaut à une autorisation do
lomicile ; il doit être renouvelé chaque an-
iée ou chaque fois que l'étranger change de
lomicile. Ces .dispositions sont en vigueur
lepuis le 1er avril de cette année, i

On doit comprenelre que les ' autorités
renient ainsi tenir dans ha main tous l'es
étrangers.

S'il est jugé à propos de ne pas le tolérer
DIUS longtemps pour «les' raisons que la po-
"ice spécifie, ii reste à l'étranger la ressource
|e se faire naturaliser; s'il s'y refuse, il
io.it quitter le territsire annexé.

Telle mesure est prise contre ies quatre,
jères de famille de Vieux-Thann contre les-
quels le kreisdirector de Thann, M. Gurtius,
i pris des mesures de rigueur : les quatre
sont Français.

Rappelons que ce Gurtius, est lo fils du
savant que les peu patriotes membres de
.'Académie des sciences ont nommé membre
le l'Institut de France. -

Le Curt.ius fils est, de tous les kréïScîirec-
;orem du Rëichsland, le plus impitoyable
Dersôcuteur.

LETTRE DE RUSSIE
' (DE NOTEE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

Les moyens pour combattre la disette. — Le
transport en 3e classe. —; Des souscription»
et la charité publique. — Le pain de seigle. —
A l'exposition de Moscou. — Une exposition;
russe à Paris. — Une exposition des juifs.

St-Pétersbourg, 27 août/8 sept. 1891..

Une seule épidémie n'est pas repoussante,
c'est la disette. On en parle maintenant
comme d'une affaire décidée et tout le monde
cherche à prendre ou à indiquer les mesures
les plus propres à la combattre. Le gouver-
nement, par l'organe du ministère des finan-
ces, et d'accord en cela avec le comité des
chemins de fer, qui avait déjà abaissé les
tarifs pour, le transport dans i'intôriour des
seigles oii similaires, vient d'ajouter à cette
WëSUre le moyen de transport a'bon marché
des ouvriers qni quitteront leurs eva.ntdns
respectifs pour chercher ailleurs de l'ou-
vrage. Le 23 août, sous la présidence do M.
Vitte, directeur du département des chemins,
de fer, il aété décidé au comité,, que le tarif
des voyageurs en 3e classe, serait abaissé à
25 .%> des prix actuels, et qu'en.outre on ne
prélèverait pas sur cette dernière somme le
15 3/o de l'impôt direct du gouvernement;
ce qui portera dorénavant le prix de trans-
port en 3° classe au système do ce qu'il coû-
tait dernièrement Cette mesure" 'entrera en
vigueur le 28 août. Je dois ajouter ici que
l'ouvrier seul en Russie, voyage en troisième»
classe. ... ,..''.

Du reste, de tous côtés, on fait de so»
mieux pour venir en aide aux malheureux
qui seront bientôt en trop grand nombre,
c'est un fait désormais incliscatable. Ici la
société des marchands a déjà ouvert une
souscription et remis à tous ses participants
des troncs qui. sont dans les magasins.

lie, premier entrepreneur de réjouissances
publiques qui aura apporté son «obole, eèt le
directeur du jardin noologiqûe, qui a donné
sa recette entière, ..sans aucune retenue, pour
les frais de là fôt« qu'il a donnée lundi soir.
La foule, était si. compacte qu'il n'y avait'
plus moyen de remuer dans le jardin', et l'on
a dû refuser plus d'un millier elèpersonnes à
l'entrée. ,.

De éon côté, le métropolite â ouvert à l'é-
glise de Kazan hn comptoir, où dès le matin
jusqu'à la nuit on reçoit toutes les offrandes
consistant indifféremment en argent, habits
ou biscuits, Ailleurs, les ouvriers. des usines
Oboukoff, qui gagnent déjà fort peu, aban-
donneront .un , certain pour cent de leurs
appointements et organiseront des soirées
dont le bénéfice sera versé au profit des in-
digents.

Dans l'intérieur il en. est de même, et clans
tous les gouvernements on prend les mêmes
mesures- Ainsi, dans celui de Tambof, tous
les ,employ<és, sans .exception, verseront le
3 0/0 de leurs appointements. Tous les éta-
blissements,, publics.ou.priyés prélèvent de
même sur leurs . revenus diverses sommes
pour les affamés. , :

Dans le gouvernement de Saratof, le gou-
verneur a organisé vin comité de secours
avec le vice-gouverneur, là municipalité et
tous les conseillers d'arrondissement. li y a
les réunions de comité, chaque jour..

Dans l'ukase défendant l'exportation du
seigle et de sa farine, il n'était pas question
lu pain dé seigle, c'est ce qui a engagé cer-
,ains boulangers: clu Liban à expédier à la
'routière prussienne de grandes quantités de
;e pain, mais je crois savoir que ce ne sera
>as permis longtemps, et que le comité des
ninistres va prendre des mesures pour la
léfense-d'èxportatiôir du pairi-' sur toutes ses
rentières.

Mais une chose surtout: très pratique, c'est
'idée des : juges de paix qui, dans, leurs au-
liences, engagent les accusés, lorsque les
itïa.ircs KO ter.minent à l'amiable, à verser
me somme eprélconque pour les malheu-
reux privés de pain. Presque toujours cette
iroposition est admise et même engage sou-
rent à terminer -des affaires difficiles d'une
minière satisfaisante pour les parties.

L'entrepreneur de la nouvelle ligne de
hemin de fer de Riazan à Kazan engage
loinme manœuvres tous les ouvriers qui se
)résentent, il . pourra en employer jusqu'à
:0,000 et aieler ainsi, les ouvriers sans travail
1 gagner quelque argent pour cet hiver.

''* *
Le télégraphe nous. a appris la chute du

lallon captif de l'Exposition de Moscou. Il
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Charles MÉSOUVEL

IW" DE ROYE-TRÊ¥SLLE, |

Ce tout Paris de convention se com-
pose d'une soixantaine de journalistes,
parce qu'ils ont le privilège de 'parler
des autres,, et de cinq à six cents crevés
ou gommeiux des deux sexes, rrianieùrs
d'or, femmes galantes sur le retour, ac-
trices pour rire ou députés vvveurs qui,
aiment à faire parler d'eux, '

Dèp, qu'on a cité dans ' U'ne feuille ces
privilégiés en accolant à '/eur nom une
épithète flatteuse, la belle Mme X... ou le,
spirituel M. Z.,. parmi les- assistants
d'une fête quelconque,, d'une réunion
hippique, d'une vente, de charité pour
rire, d'un bal à fracas, d'un comice agri-
cole, d'une première d'opérette idiote 1 ou
de comédie raté«*,ils sont radieux comme
les dieux de l'Olympe.

Qu'un reporter payé pour faire une
réclame au couturier en vogue cite la toi-
lette des femmes, elles se pâment.

Dieu sait de quel prix certaines belles
qui portent haut paient ces dithyrambes,
surtout s'ils sont accompagnés d'un
éreintement des amies et rivales en co-
quetterie.

Le docteur Bèrtauïd possède à fond cl
monde spécial

lien fait partie et l'estime à sa juste
valeur.

C'est un ; savant doublé d'un dilet-
tante.

Sa journée faite et quelle journée !
commencée à cinq heures du matin pour
finir au dîner, il ferme son, salop, remet ,
les consultations et les visites au lende-
main et , va s'asseoir à son fauteuil d^l
Théâtre-Français oh de, l'Opéra, dont il
Se fait gloire d'être l'un des plus anciens

. et des plus fidèles abonné».
Parfois on l'y voit dormir,
Qu'on n'en accuse ni les auteurs, ii

les comédiens, ni les ténors ; mais la na-
ture ne perd pas ses : droits et il est doux
de somnoler au bruit d'un orenestre qui
vous berce et dès voix d'or ou de cuivre
?
m

+ ^ÔUPirent des sérénades ou roucou-
tent des déclarations incendiaires.

Le docteur dans ses rêveries voit alors
de ses yeux-- de célibataire - à deml-
fti *°t

ufbiUfnner. les étoiles court vê-
r>b,L w !! +

hetaires à demi-nues, aux
rlan« if

e6tatl
i
e
' f ̂ nt ^croire enlevé

ïf mi 0
para4f de Mah(>met qui, à sonestime, en vaut un autre

pJï'iï T
fiez votre femme <iue si elle

fnl-o- -r ^°me anKaleuse, d'un visage
insignifiant on d'une vertu à toute
épreuve.

Mademoiselle de Roy e n'en savait pas
l\l°-?ë! "?ais eIle é^it, elle aussi^ une
habituée de. ces fêtes mondaines.

ooff
 U

?M qfan* elle se trouva enface de
cette tête fine, intelligente, à l'expression
ffi-^ê et indulgente à la fois, enca-
wL %, chev«ux grisonnants un peu
longs, elle se, dit qu'elle l'avait déjà ren-

contrée plus d'une fois sous îa balustrade
de sa loge ou au bout de sa lorgnette.

L'imjlression du célèbre docteur fut
la même.

Il connaissait cette visiteuse à laquelle
cependant il n'avait jamais adressé la
parole.

, Germaine, elle aussi, faisait partie du
Tout-Paris, mais à quel titre? C'est ce
que le médecin se demandait en essayant
de fixer de vagues souvenirs et en dé-
taillant d'un examen de connaisseur les
grâces accomplies de cette attrayante
fille.

Ursule attendait dans l'antichambre.
Le docteur indiqua du geste un fau-

teuil à sa cliente et s'assit dans le sien,
tout près d'elle.

Dès la première seconde il fut fixé sur
ce qu'on voulait savoir. Mademoiselle de
Roye n'avait pas desserré les lèvres qu'il
connaissait l'objet de sa consultation.

— VOBS êtes mariée? demanda-t-il
avec une intention marquée qui fut com-
prise.

— Non, monsieur.
— Ah!
Cette simple exclamation, quoiqu'elle

n'eût été prononcée que du bout des lè-
vres de son juge entra comme un trait
dans les chairs de Germaine.

— Vous êtes souffrante ? reprit le
docteur.

— Oui, monsieur.
— Qu'éprouvez-vous?
— Des insomnies, des vertiges.
—• Souvent ?
—- Chaque jour.
— Des douleurs sourdes?
— En effet.
— Un dégoût des aliments?

—- J'allais vous le dire.
— Et parfois des appétits étranges ?
— Justement.

' — Des maux de coeur ?
— Continuels.
-— Vos traits sont fatigués. Vous êtes

bjen. changée.
— Ci angée ! Vous me connaissez ?
— Au n-ib,ins vous ai-je souvent aper-

çue.
— Où donc?
— A l'Opéra, par e*b\™ple, «lans la

loge du général de Trévillë.
— C'est mon oncle, monsieur^
Cette phrase amena un silence.
Le docteur, qui penchait amicalement

sa tête versla jeune fille avec une nuance
de familiarité, se redressa.

Germaine s'était empressée de lui don-
ner cette explication, car elle voyait
poindre sur ses lèvres cette question qui
hésitait à en sortir :

— Serait-ce votre amant ? '
La physionomie du médecin s'assom-

brit.
La nièce du. général de Trévillë ! Une

des plus riches héritières du faubourg
Saint-Germain !

Il examina avec compassion cette
jeune fille si riche, si noble, car d'ûû
mot elle l'avait fixé sur sen nom et sa
condition, presque une enfant, et qui
venait le consulter en secret dans la ter-
reur qu'elle éprouvait d'être déshonorée
sans remède possible.

— Vous doutez-vous de votre état ?
lui demanda-t-il avec une douceur infi-
nie.

Elle inclina la tète à diverses reprises.
Des larmes brûlantes jaillirent de ses

yeux.

Elle les essuya presque violemment,
avec la honte de sa faiblesse, ,,

— Oui, dit-elle, et je comprends déjà,,
avant que vous m'ayez répondu que je
suis condamnée.

— Il s'agit d'un malheur réparable
peut-être...

— Réparable!
— Sans doute si celui qui l'a causé...
Elle l'arrêta d'Un geste.
—- C'est impossible.
— Il est indigne de vous ?
— Il ne m'inspire que du mépris et

de la haine.
Elle n'essaya pas de s'excuser.
Elle comprenait que les hommes, mê-

me les plus prudents et les plus sages.;
sont incrédules sur certaines aventures.

Et puis dans quel but se défendre ?
Elle était ' venue pour entendre son ar-

rêt et non pour se décharger d'une faute
dont elle se savait innocente.

Elle avait sa conscience pour elle ! Que
lui importait l'opinion d'un homme con-
traint au silence par, la loi de sa profes-
sion et qui d'ailleurs demeurait pour
elle un étranger, de même qu'elle devait
lui rester indifférente.

— Voulez-vous me permettre une ques-
tion que votre jeunesse autorise, mon
enfant, reprit-il d'un ton paternel. Les
mé'decins sont des confesseurs et ce que
nous' 'entendons est bien vite oublié.
Vous êtes' enceinte...

Germaine pâlit affreusement et porta
la main à sa poitrine.

Elle se sentait défaillir. Un nuage de
sang lui passa devait les yeux. Mais
elle était forte.

Elle se remit.
— Que fëréz-vous?

'"' — Je rié''fi'à:is.;. ; " ;' '
— M. de Trévillë est votre tuteur, je

croîs? '
— Parfaitement- «
— Sait-il ce :q.ûi se «passe ! •"'
— Non. ..-—L,
— Mais alors?... ,

„ — Je. réfléchirai... Je verrai...
— C'est' 'une situation affreuse, dans

laquelle vous avez besoin d'un soutien.
Vous n'en pouvez ..porter;!: seule le far-
deau.

— Je ne compte cependant que sur
.moi-même, dit-elle, en se raidissant.

— Avez-vous au moins un ami, un.
confident?'

Elle leva les yeux au plafond, éluda
la réponse, et se disposa à prendre
cohgé. . . , ' ,

— Vous êtes sûr de ne pas vous trom-
per? dit-elle.

— Ce serait un miracle.: Il n'est pas
b.eâoin d'une science, profonde pour "affir-
mer un .fait aussi simple. Un médecin
de,village vous en aurait appris autant

.qu'Un membre 'de l'Institut.
—: Je vous remercie.
— C'est tout, ce que. vous vouliez sa-

voir? '.- ,
— C'est tOUt. : . :;  ;,

Elle se leva avec effort et vit sur la
cheminée une vaste sébile pleine d'or et
de billets de banque, tira son carnet, prit
un billet de cinq cents francs et le dé-
posa dans cette sorte d'aumônière ou de
tronc destiné aux frais du culte, s'in-
clina devant le docteur et sortit de l'hô-
tel, après avoir repris Ursule au pas-
sage.

(A suivre.)
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était dit qu'à cette malheureuse Exposition
tout devait craquer. Heureusement que
cela s'est terminé sans accident sérieux et ce,
grâce au capitaine aéronaute Gilbert, qui
n'a pas perdu son sang-froid et qui a pu
jeter à temps du lest et amortir ainsi la
descente.

Au moment du craquement du ballon, les
passagers s'enfoncèrent dans la nacelle à
qui mieux mieux, tandis que M. Gilbert
leur disait : « Cette fois, çà y est, nous som-
mes flambés. » — Mais il sut à propos débar-
rasser la nacelle de tout le poids inutile et
commander aux voyageurs : « Suspendez-
vous aux cordes! » ce qui a pu éviter une
épouvantable catastrophe.

Le bruit de . cet accident s'était répandu
dans Moscou comme une flambée de poudre
et comme cela se passait le soir, vers sept
heures, le peuple s'était porté en foule vers
l'Exposition, et n'a pas ménagé son enthou-
siasme pour le capitaine Gilbert.

Comme je vous parle de Moscou, je dois
mentionner le projet de transporter à Paris
l'exposition artistique des travaux de
femme de la dernière Exposition nationale
russe.

Il y a là des objets de toute beauté et
vous y remarquerez surtout des gravures à
la pyrôtypie, sur bois et cuir, pour meubles, :
très originales et du meilleur style.

Cette exposition miniature n'aurait aucun
rapport avec celle projetée par un sieur Vis-
kovatof, très peu connu ici ou plutôt fort
'mal connu. Cet affairiste projetait de cons-
truire à Paris, au Champ-de-Mars, comme
pendant à l'Exposition française de Moscou,
une Exposition russe et, dit-il, il aurait déjà
obtenu l'autorisation de la préfecture de
police à Paris.

On lui avance déjà l'argent dans ce but !...
et qui... un juif, Grumvalclt, le même qui ;
fut impliqué dans l'affaire de la vente des
billets de l'Exposition do Moscou, avec le ',
banquier Jouano, ainsi que d'autres juifs ,
affairistes. ,
Vous voyez donc que c'est encore une fu- 1
misterie, pour ne pas dire mieux, montée
par des juifs. Inutile d'ajouter que l'ambas-.'
sacle russe à Paris, pas plus crue le ministère ;
des affaires ici, ainsi que diverses sociétés: ,
de fabricants n'ont voulu absolument en, ,
aucune façon, s'intéresser à cette affaire.'
C'est pourquoi si cette exposition a lieu, ce s
sera tout simplement une spéculation, des. J
juifs russes et parisiens, Dans ce cas, il est
certain que les négociants russes y pren-
dront une part bien minime.

Une exposition plus intéressante sera celle
organisée par la société technique impériale
russe, pour l'an prochain, de. tout ce qui a
rapport aux incendies. Cette exposition sera
internationale et certainement d'un grand
intérêt,

J'avais raison dans ma dernière lettre en
vous prédisant la hausse, du rouble, il ne 1
valait alors que 2 francs 53 centimes, au- i
jourd'hui on le paie déjà . 2 francs 70 centi- 1
mes, et il est probable que le cours de c
3 francs sera atteint avant la fin de l'année. T

: '".'. > IVAN. i
' ' _ ' 1
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Paris, 12 septembre.

La beauté1 exceptionnelle, du mois de sep-
tembre, a donné naissance à l'information
suivante que publiait hier un journal pari-
sien et que nous avons reproduite : r

' « Lès modifications qui s'accusent depuis
1866 dans l'évolution annuelle du globe, et ^
qui ont fait de septembre, huit années con- '
sécutives, le plus beau mois de l'année, com-
mencent, à préoccuper le monde savant, et ®
l'agriculture. c

« Lés chambres consultatives départemen-
tales vont être prochainement saisies de z

l'intéressante question de savoir s'il n'est n

pas urgent de préconiser un recul de vingt P
jours environ pour l'époque des semailles
et des récoltes. » |

Voulant avoir, à cet égard., des renseigne- j
ments précis, nous nous sommes rendu au |
ministère de l'agriculture. ; s

Depuis dix ans, nous à-t-ôh dit à la direc- j ti
tioii de l'agriculture, le mois de septembre i e
est particulièrement beau et serait, beaucoup | d
plus avantageux pour la rentrée des récoltes j q
qee le mois d'août. C'est là un phénomène j s:
météorologique- que nous ne pouvons que i n
constater. j le

Il est donc inexact que ce mois devient le i a
pins beau de l'année, mais il ne s'ensuit pas ; d:

qu'il faille reculer l'époque des semailles. Je \ ti
vous assure que dos chambres consultatives |
départementales ne seront pas saisies de j h
cette question. En tous cas, l'initiative ne i q
viendra pa's'tltc nous. ' i| m
.,• On  consulte, si rarement ces Chambres j
qui, en réalité, n'existent que sur lé papier, j
que, du- moins, pour mettre en branle toute i
celte organisation, faudrait-il avoir soin de j
Jour soumettre une question sérieuse?

Celle-ci obtiendrait un succès de gai té au-
près des cultivateurs. En voici la raison :

On peut bien préconiser un recul de vingt
jours pour l'époque des semailles, mais cela
n'aura aucune influence sur l'époque de la ck
récolte, qu'elfe ne reculera pas d'un jour. es

On sème avant ï'hiver. Cette mesure hâ-
tive n'a pour but que d'acclimater fa jfgi \ Vi
mence, et,' ensuite la plante levée, avec la
i,. au. '.'.c n'est qu'au printemps que fa plante
pousse, et si l'on peut hâter sa maturation P 1

en fauchant l'herbe avant <[uo l'épi ne soit 0Î
foraïè,-il est impossible de la reculer. se

D'ailleurs les semailles d'hiver po se font, pf
pas toutes là même semaine'.' Cela dépend
de l'état du temps et des occupations de la nf
ferme."S'il a plu ici, on attendra quelques
jours, tandis'qu'à quelques lieues de là, on
sèihérâ'-toST de suite. Toutes ces récoltes se m

font' cependant ensemble. et
Je peux même vous donner un exemple "

plus frappa ni: Bm
Il est des espèces de blé .plus hâtives les

nues que les., autres; ..mais jl en est une T
aussi, le blé de Bordeaux, que l'on peut se- 1
mer. indifféremment en septembre, en oc- |j
tobre ou môme on février : à plus forte rai-
son encore, le blé que l'on sème au prin-
temps et que. l'on appelle « blé de mars ».
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Dépêches -Diverses 1
' dai

TEPRlBLE INCENDIE.1 rin
T

Rephefort, 12 septembre. l

Hier soir, à. dix heures, un terrible, incen- v0,,
die s'est déclaré dans fa distillerie Bfan- p]a
chard, située rue dos I onôcries. „n-

Toute,ïà-niKt, l'incendie", alimenté par.des p nI
alcools, -à'. pris des. proportions effrayantes. pup

Une partie rte hx ville était menacée: des ^ v
ruisseaux de feu coulaient dans les rues. cpa

Il est impossible d'évaluer l'étendue, du gjjj.
sinistre. ja ,.

Lu tbéàire >;l fli '.Uni de la Rochelle sont £
détruits. Tontes les constructions voisines L i
sont forteme.n; endommagées. |eô

L^iirsenaf a été menacé. r
Deux penionnes ont été blessées. j-o.»

Uf; KAVir-E ÉCHOUÉ A
; . taill
La Oorogne, 12 septembre. p>ar

VCKS une heure du matin, un magnifique g3,d
steamer français à. quatre mats s'est échoué ' L
sur les bus-fonds de La Corogne. gal)

Quatre-vingt-dix passagers et vingt-six J jerj

ition hommes d'équipage sont sauvés. On ignore
que s'il y a des noyés.

:t ce, La population de Mantica s est portée au
qui secours des naufragés.

, pU . «4®»

** TRIPLE ASSASSINAT
[e à
bert un mari qui tue sa femme et ses doux
lom" enfants. — Suicide du meurtrier.
bar-
e et St-Brieuc, 12 septembre.

dez- Cette nuit, un triple assassinat suivi de
une suicide a mis la population en émoi.

M. Clément, menuisier, passait vers six
ndu heures rue de la Gare, lorsque la bonne de
.idre M. Dubois, professeur d'hydrographie, qui
sept demeure au n° 5 de cette rue, l'appela par
vers la fenêtre, disant qu'elle était enfermée dans
i°u- sa chambre.

Un gendarme pénétra avec M. Clément
dois dans la maison et ouvrit la porte du premier
aris étage : un spectacle horrible s'offrit à leur

de vue; Mme Dubois était étendue toute nue
nale sur son lit; à terre, à côté de leur lit, ses

deux petits garçons, âgés de 8 et 6 ans,
lé et étaient baignés dans leur sang.
'es $ M. Dubois était pendu au sommet de la
d68) cage de l'escalier à une corde qui servait de

trapèze aux enfants.
:°un Le parquet s'est transporté sur les lieux à
Vis- 7 heures.
fort ce triple assassinat a été commis vers 2 ou
ons- 3 heures du matin. . j
i me Cette nuit, M- Dubois était couché avec sa i
sou, femme : il hii enfonça un couteau de poche
iêjà clans le cou, puis la frappa de trois coups au i

de cœur : Mm« Dubois succomba ainsi sans
changer de position.

t •••: M. Dubois saisit ensuite les enfants l'un ,
ciui après l'autre dans leur lit, les prit sur ses ,
des genoux après s'être assis clans un fauteuil '

lC.l.e et les égorgea, puis se vêtit, monta dans la
uhs ehambre de la bonne, ouvrit la porte, et ,

comme celle-ci ne dormait pas : « Dormez !
tu- tranquille! » lai dit-il.

"•tée u sortit et ferma la porte à clef.
)as_ M. Dubois s'est sans doute pendu vers j
tore 5 heures après avoir écrit plusieurs lettres
Hés dont une au procureur de la République,
.on, (jans laquelle il disait :
h'e. « je viens de tuer ma femme. C'était une
> ce sainte. Je n'ai pu survivre. Je vais me psn- '
des dre . » <

est m l̂mi !̂Sxmtmmsi^^ L.AH..JMM
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:er?- L'Armée Bavaroise . I
ind , l

Munich, 12 septembre. j
en Les journaux annoncent que hier, après t
ne la critique des manœuvres, l'empereur a i

au- remercié le prince régent de lui avoir fourni è
nti- l'occasion de connaître l'armée bavaroise 1
de qui possède entièrement les qualités requises

lëe. pour soutenir la guerre. L'empereur a. ajouté ,-
qu'il était convaincu que l'armée bavaroise (
ferait, en cas de besoin, ses preuves comme

w* à Wissembourg et à Sedan. 11 a dit, en ou- }
». tre, que cette armée devait surtout ses ex-
k cellentes qualités au prince régent, et aux j
* princes bavarois qui servent, activement c

dans ses rangs. y

Les Allemands à Zanzibar
on. J

£n Berlin, 12 septemnre.

lri_ Le Berliner Tagblatt publie un télégram- t
me daté de Zanzibar 11 septembre, relatif à

ujs l'engagement qui a eu Jieu près d'Ilenza, 1

ej. entre l'expédition Zelevvslci et la tribu des tl
pTj_ Wahehes. d

im_ Le eomhal, a. dit-on, coûté la vie ;\ neuf 1;

ej. allemands et à un grand nombre de noirs du n
contingent des troupes de soutien. v

en _ On cite parmi les morts le lieutenant Zit- q
j e zewitz, Busckow et le sous-officier Ziede- c

ftst rnann. Quatre allemands auraient été faits

lgt prisonniers par les Wahehes. <]

L'Espionnage allemand en Serbie j

ne- i Belgrade, 12 septembre. S

au I L'opinion publique est très éman à la -g
: suite d'une caqueté établissant cfue la léga-

PC- ; lion d'Ailoaiagne â Belgrade entretenait et
)n'. i entretient encore à la direction des chemina
up i de fer de l'Etat des agents secrets qui, quoi-
les j que fonctionnaires de l'Etat, serbe, fournis*
ne | saient régulièrement à la légation allemande '
ue f non seulement des données statistiques sur

j le mouvement comiijç.rqial de la ligne, mais T
le i aassi dos renseignepiénts sur les transports *i

>as i d'ararfès, de munitions ci de chevaux à des- s ,
Je a tination de !a Bàfgà-cie. J
es |j Le principal coupable serait un sieur e'
de | Isjbary, sujet allemand, qui m'ait de fré- „.
ne j quentes entrevues avec le comte de Briiy, fr

r ministre d'Allemagne. z
ftS i «3S»»»— —_ b

I IBEiBLEIEIT DE TERRE "
ten- C'eist Vieitiï.ïî«iii

L San-Salvador, 12 septembre. B

fa Voici les détails sur le tremblement A

la de terre qui a eu lieu hier. Le désastre ,
est, plus grand qu'on ne l'avait cru. £!

à- Une quarantaine de personnes ont été ci
p- tuées, une soixantaine blessées.

je La prison s'est effondrée tuant trois n

m prisonniers on cellules; deux malades 1 l

Ht ont été -tués à l'hôpital dans leur lit ; s,fi

sept enfants ont été écrasés dans diverses
U. parties de la ville.

id On craint que les mouvements du sol
!a ne se multiplient. C)
;^ Les eaux du lac Illo-Pongo sont dove- la

.e nues plus ciuuides: leur; niveau s'élève
et s'abaisse mais il ne se produit pas â$

ie d'autre phénomène;
.,____ il

\ km uilïm iflûliUJIiVIoS v
i- .^_____
i- ,^ , bi

Rosnay-l'lfôpilal, 12 septembre. eu

,„ Ce matin, dès six, heures et demie, lescom- ? z

pagnies d'infanterie, de marine sont en H- e

gne, sac au dpy, dans la grande-rue du vil- Pa

? lage_. Elles permit au képile manchon blanc v '
i qui indique 1 eji:iemi.

La lutte va . s' engager autour de Rosnav et sè
dans la localité même. L'infanterie de ma- so
rine aura à iélendre Rosnay. po

Une fusillade intermittente de tirailleurs
se fa.it enteatdre, à sept heures et demie qi
vers LassiciMul, à gauche, au suul-ouesl. La ro
plame est swmée de villages, de petits bois po
e&veloppés.'de.lahuêe du matin, qui s'élève jet

' '\ntoment -dans l'air éblouissant, La fusil- Et
• pde, s'nrrôte puis reprend, tantôt à droite roi

tantôt a gauche, mais sauf un bataillon de po:
chasseurs embusqué en avant de Saint- M.
Christoph'!, on ne distingue encore rien dans ces
la plaine..

L'enuerai figuré a ses cantonnements si' ffw
la rive droite; il occupe par ses avant -,r
tes la fagne de Saint Christophe à P- -iTOs*

Le :Vrtfi bataillon de chasseurs .-«f1''^ da
Chris'K.phe, à l'est de Lassicc ; *" u Saint- lui

A m\t& du 1095 et. à Put* rf" L . .y- t-i
tailhju de chasseurs e< ,*^!le '. le 21e W
Rarj0PSi f;ur Je fln .. -< «• Bhgnicourt et à
ga do ' Jic rte la troisième bri- <

Un régiment de draanrta D™I„ ,  ^'uc

gauche de l'Ànbe mîT^ZVâ n?e rec
' i** rèeitneni de rh*-l, ~tm «auehe. Le. no:

i regimeur,rteçhassç !U'sache-v?.l est chargé J 2

re du service, des explorations et de la sé-
curité.

iu L'artillerie a ses positions sur les crêtes
qui dominent sur la rive droite de l'Aube,
en arrière de Chalette, à la ferme de la Ga-
renne et à la ferme de Chapelet, près do
Courcelles.

En ce moment, le général de Boisdeiïre
visite sa ligne d'avant-postes.

ix Brienne-le-Château, 12 septembre.

Voici quelques détails sur les opérations
de ce matin :

j Le 5" corps débouche sur les deux rives
de l'Aube, une division par la route de

 Brienne à Lesmont.
j- L'autre division par la route de Radon-
jj| villers-Mathaux à Blaicourt.

ar Dès 9 h. 1/2, ce corps se trouvait arrivé à
a'g la hauteur de Brienne.

Le général Saussier, qui était parti de
nt Vandeuvre, ne s'est pas arrêté tout d'abord
er à Brienne. II a poussé jusqu'à- Perthes-en-
nr Rethière et aux environs de ce village, en
je présence des patrouilles ennemies qui par-
es couraient la plaine, le général a été obligé de
s, se couvrir de son escorte.

Un peu après, est arrivé le général de-Gai*
la lill'et, en môme temps que Jes têtes de ' co- '
le lonne du 6« corps. La onzième division se ;

dirigeant sur Brienne-la-Vieille, la douzième,
à venant de Juzanvigny, a poussé jusqu'à la l

station de Brienne-ie-Châtea.u, ne pouvant
iu traverser le chemin de fer que sur les passa-

ges existants, et a r*,Hîonté ensuite la côte 1
;a de Perthes, où a pris position une batterie
in d'avant-garde qui a canoBné les villages
:u de Putteville, Bfignicourt et Rances.
1B Toute la brigade du général Oeuvres de

Saint-Georges, s'est placée à droite et à
in gauche de Putteville, les régiments ayant I
-,8 deux bataillons de première ligne et un ba-
il taillon en arrière en échelons.

, Les têtes de colonne du 7" corps qui
* avaient une longue étape à faire, étant par-
y/j lies de Doulevant, n'étaient pas eniorc on

vue. La douziôm» division a d'ailleurs dé-
ployé très peu de monde en tirailleurs et, j

fs au «lire des arbitres, a adopté, étant données i
ïs les circonstances, une excellente formation
8' ds combat. *

L'ennemi s'étant retiré quelques instants 1
plus tmrd, le général Saussier a l'ait cesser le i
combat.

Rosnay, 12 septembre.

L'ennemi figuré n'a pas eu à lutter contre
les 5^ et 6° corps coiame on s'y attendait.

Le 6° corps soûl adonné. C'est par Perthes '
en-Rothières qu'il a débouché dans la vallée
de la Voire. Dès que ses colonnes furent à '
portée des batteries disposées sur le piton
de la ferme .de la Garenne, elles ont ouvert j
le feu contre l'artillerie adverse, en même

:S tonips que les chasseurs fit l'iwfar.terie de y
a mstriue du général de Boisdeffro, qui défen- j
li daient la Voire, engageaient une vive fusil- f
e lade contre l'infantsrie du général Jamoût. (
s Le général de Boisdeffre avait pris son f
6 post" d'ubservation devant la ferme de la
e Garenne. r
s Le combat a duré un peu plus d'une
l" heure.
- A midi et demi les clairons du général
x Jamont sonnaient « cessez le feu » ; les r
t clairons du général de Boideflre répétaient i

l'ordre. E
Le (i« corps était arrêté, comme il était r

convenu, devant la rivière la Voire. '
Las officiers étrangers sont arrivés aussi- j

tôt à l'a ferme de la Garenne.
à Dès que le général de Boisdeffre eût donné s
, les dernières instruction à pour k .retour
s dans les cantonnements, il s'est occupé

d'eux et a adressé un mot aimable à chacun. s
f 11 a fait remarquer à l'attaché militaire aile- d
i mand qu'il ne lui demandait pas de non- I

velîes de l'empereur Guillaume attendu q
qu'il en avait appris tout récemment par le s
colonel de Sancy; elles étaient excellentes.

s Les officiers ayant formé le cercle, il leur a
dit qu'il était enchanté d'avoir fait la con- p
naissance de ceux qu'il ne connaissait pas I<
déjà. Il espérait les revoir souvent encore
au cours des manœuvres. c

xi —— ; I' :==: r,

i DÉPÂBTE1EHTS I
l ' RHONE '•
^* L'ÀrhresIe. — L'Union arbresloisc. — n
3 L'excellente société de gymnastique et de
3 tir, l'Union arbresloisc, fera aujourd'hui sa fi

sortie mensuelle en une marche militaire j
sur la commune de Lentilly; à 3 heures, L

: el.o. y donnera, sur la plaée publique, une
grande fête gymnique dont voici le pro-

> gramme :
Première partie. — Mouvements d'ensem-

ble avec engins, barres à fond, exercices de
bâton. I

Deuxième partie. — Exercices de boxe,
travail au reek, pyramides humaines par "
tous les sociétaires. 01

De départ aura lieu du gymnase, rue Jl
B. Thimonior, à 1 heure moins un quart.
Appel à midi et demi précis. . ' .

\ MM. les membres honoraires qui vou-
draient accompagner la société sont priés de Z.'-
se rendre aux heures et à l'endroit indiqués '
ci-dessus. ,

Nous sommes convaincus qu'à Lentilly if
l'Union arbresloise retrouvera le suc/g's
qu'elle obtient journellement partout où elle ^'
se présente, succès dû à l'ardeur au travail ln

de tous ses membres actifs, n<

LOIRE re
Saint-Etienne. • Accident à Château- 1!

creux. — Un accident s'est produit hier à 5>
la gare dé Châteaucrenx.

Le nommé Benoît, Mérot, homme d'équipe, ré
âgé de 28 ans, s'est cassé la jambe. a

Le blessé a été transporté à l'hôpital, où tr
jl a été ndmis-d'urgence. Ve

• &°oe rue Richard. --- Hier, à. une Pr
heure de l'après-midi, une rixe s'est pro-
duite rue Richard, entre deux ouvriers em-
ployés à la réfection du pavage,

Ces deux ouvriers, qui sont voisins et ha- fl
latent rue de la. Rivière, avaient une ran- À
cuire sur la conscience, el ' «'est pour cela gl
qu ils en ^ m venus aux mains. L'un 'd'eux, aï
le noœ-Mê Félix Ghampagnac, a lancé un
pave a ia tête de son adversaire et, l'a griè- „„
ornent blessé. q,;

L'agent Bruyère, qui était.de passage, â f,"
séparé les combattants, conduit le blessé à
son domicile et l'agresseur au bureau de de
police de Bizillon. ae
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lm sèrie de vols ont été pe:

feuZIVi Vl
ler Cn éia1 ^'arrestation trois L,

SL %¥$"$* ^eurs, les nommés
 m

SSt^Ss
 Brett0

' k^ de 17 ans ; Henri Bar- •,
oonr' v«i

UR
f-' et Jta»tt Assard, 15 ans,

M Rnn° /cn sa"cisson au préjudice de
ces + -'*t ' charcutier, rue Paluy. Peut-être

,.rois garnements ne soht-ils pas étran- <
^ers à tous ces larcins que nous avons rela-

V, sei
— Des voleurs se sontintroduits hier soir pn

dans le domicile de madame ïhurigny et ph
lui ont dérobé, une lampe à pétrole. Plainte
a été portée à la police. yri

ISÈRE de
-. na

Grenoble. — Palais de Justice. — L'ad- '.
judication du quatrième lot des travaux de vo
reconstruction du Palais de Justice de Gre- ti-v
noble (menuiserie) a eu lieu aujourd'hui, à cei

j 2 heures de l'après-midi, en faveur de fai

se- MM. Girard Barmes et C", entrepreneurs à
Grenoble, avec un rabais de 15 %•

fjsef DROME
Gj- Romans. — Suicide. — Dominique La-

ao bulfette, 62 ans, propriétaire au faubourg
Clôrieux, s'est suicidé hier, à 10 heures du

ln'e matin, au quartier des Chapeliers, en se ti-
rant un coup de fusil dans la bouche. La

3, mort a été instantanée.
ons Depuis longtemps M. Labullette souffrait

d'une maladie chronique.

ves SAONE-ET-LOIRE
de

Aîàcon. — Ecoles maternelles. — La ren-
trée des écoles maternelles publiques, qui
devait avoir lieu demain lundi, est retardée

. , jusqu'à nouvel avis de l'autorité compé-
« a tente.

, — Vol. — Dans la nuit de jeudi à ven-
'j dredi dernier, des malfaiteurs se sont intro-

n_ duits dans le caveau, sous les halles, qui

en" sert de dépôt à M. Berlioz, charcutier à St-
Laurent et y ont soustrait un jambon, une

;., jg tête roulée ainsi que des saucissons.
Les auteurs de ce, vol sont inconnus.

<X&Y. — Fête de gymnastique. — Aujourd'hui

c0_ dimanche, à deux heures du soir, aura lieu
,'Be sur la promonade du quai Sud une grande

;ne fête de gymnastique, offerte par la société
la <le gymnastique la Mâconnaise à ses inem-

an t bres honoraires.
igà- Cette fête aura lieu avec le concours de

;0'te plusieurs sociétés de la région.
irie Un grand défilé fera le tour de la ville à
o-es une heure.

de

Li LES LIBRES El» E ÏIEM
b.i- —

(DE NOTHE CORRESPONDANT SPÉCIAL)
qui i

'(})1 Vienne, 12 sspterabre.

dé- Nous avons une fois par semaine et l«s
et, jours de foire, sur nos places publiques, des
ées marchands dits forains,
ion On entend par marchands farains eeux

qui vont d'une ville à l'autre, munis d'une
nts patente spéciale, revendre toutes sortes de
• le marchandises.

Il existe même, selon 1» règlement, des
marchands forains pour les œufs, le beurra,

t la volaille, les frsits et toutes les denrées
alimentaires. Cela BOUS a paru un peu sur-
prenant, nous ne les croyons pas nombreux.

??s Ces marchands, étrangers â la ^rille, font
? partie de la 4e et 5» catégorie.

Us doivent et paient — les uns : les
"0?? roiaenniers, les quincaillers, les bouchers,

les épiciers, soixante centimes par mètre
nje earrê pour un jour, et deux francs le mè-

tre peur la durée d'une foire; — les au- '
f.1!" très : les marchands de fleurs, de faïence,

j de châtaignes, d'échelles, d'herbes, de fruits,
quarante centimes le mètre carré, et un

011 franc soixante pour la durée d'une foire,
la Quant à f'abonnoment, ils ne doivent ja- ,

mais le réclamer. ,
no II coûte un tiers plus cher.

Pourquoi? Nous ne le saurons jamais!
j'al En dehors de cette catégorie de marchands,
9É nous avons les marchands de la ville paten-
;n '' tés ou non, revendeurs ou non, et, enfin, les

marchands-producteurs des campagnes envi-
fî* ronnantes qui apportent sur nos marchés, ,

tous les jours, toutes sortes de produits pré-
si- parés ou récoltés dans leurs propriétés.

Ces marchands sont les plus nombreux,
né surtout les samedis. '
ur Us appartiennent à la sixième catégorie. (

pé Qu'ils nous viennent de l'isle ou d'Estres- 1
in. sin, de Cancone ou deCharlomagne, de Moi- c
le- dieu ou d'Eyzin-Pinet, de Saint-Sorlin, de <c
m- Reventin ou'd'Ampuis,î/.s ne doivent payer \
du que cinq centimes pour un maire carré, j
le soit un petit sou.

?s. Us ont, en outre, le droit de prendre un (

ur abonnement au prix de 3 fr. le mètre carré
n- pour 6 mois, avec la liberté de. vendre tous c

•ns les jours leurs divers produits. t
ire Us ne devront payer 10 centimes le mètre c

carré que pour les quatre grandes foires.

CT Nous compléterons demain ces précieux
renseignements devant intéresser fous les
consommateurs; mais avant, nous enga-
geons M. le député-maire à tenir pour cer-
tain que nous pouvons faire connaître les ,
noms de 8 à 9 propriétaires de plusieurs
communes peu éloignées de la ville, qui ont F
payé 15, 20 25 et 80 centimes déplus qu'ils

— ne devaient. a
de . „ ._ : , . __. : r

>s! La Grève de PÂrbresIe s
ne i

(DE NOTRE CORRESPONDANT SPÉCIAL)

n- ' t
aè L'Arbresle, 12 septembre. c

e Une grande réunion avait été organisée ,

ar hier sur la proposition de plusieurs citoyens;
on a décidé de prendre, au bulletin secret, l

[1(? une date ferme à partir de laquelle on con- P
.j.' tinuerait ou on ne poursuivrait pas la lutte.

Sur 110 votants 108 se sont déclarés pour s<
le maintien do la journée de 10 heures : ce j(u" vote est une preuve de la fermeté des gré- t(

Il ™tes. v
Les patrons, qui prétendent ne pas faire ,

, leurs affaires, ont voté une somme de
/ 3,000 francs pour ceux qui racoleraient des
u grévistes et les feraient rentrer à l'usine, P
,? mais il est bien certain que ces 3,000 francs o

ne. trouveront pas d'emploi. le
Le syndicat regrette la défection du ga- e]

reur tournant, qui, lors de la dernière grève p
de l'usine Charrton, fut un des énergiques [^

u" partisans de la solidarité et qui semble re- ,
a noncer à ses opinions.

Le calme le plus complet ne cesse de
e > régner; les grévistes ne veulent répondre h

à aucune provocation. Ils veulent se mon- d
>ù teer, parleur attitude, dignes de la bien- cl

veillanee que leur a témoignée M. le •
ie préfet. |g

°- , .. n
''" Le syndicat remei«ie le conseil municipal

de Saint-Ouen (Seine) de la somme da 50 v
;i" francs qu'il a votée en faveur des grévistes à.
i del'Arhrésle. Il souhaite que cet exemple te
[a soit suivi. 11 assure également de sa recon- n
'> naissance les donateurs de Sain-Bel. « c(n Le syndicat proteste contre les accusations .
-" qui ont été portées contre lui, et qui ont

amené une reprise, extrêmement courte, du ''
* travail à Sain-Bel. V
a II nous prie de porter à la connaissance
9 des ouvriers que les usines Chartron, Cha-

pelle et Madignier sont toujours à l'index et
s que personne ne doit s'y présenter sous
é peine de forfaire aux devoirs de la solidarité
a ouvrière. af

5 di

t LES VŒUX DE ROIÂIS ï
0 tr
e ti
i- On nous écrit de Romans :

Dans une de ses dernières séanceâ, le con-
 c

seil muicipal de notre ville s. émis, sur la P
r proposition de M. Chanet, divers vœvix du n<
t plus haut intérêt. tc
e Le premier concerne les retraites ou- u

vrières : il est une preuve du dévouement n
de M. Chanet et de la municipalité roaia- g,
naise à la cause ouvrière. p

Le conseil émet le vœu : 1» que les pou- £
6 voirs publics s'occupent d'une manière ae- v

tive et sans désemparer de l'étude rapide de
i cet important projet de loi, de manière à le ' n

e faire aboutir le plus rapidement possible; je

rs à S° que le bénéfice des caisses de retraites
soit établi sans aucune distinction en faveur
de tons les ouvriers agricoles ou industriels
et employés de toutes sortes des deux sexes,

T dont les appointements annuels ne dépas-
sent pas 3.008 fr. ; 3" q u'une caisse de retraite

u[g soit également établie en faveur des petits
':• agriculteurs-propriétaires et commerçants,
T" attendu que les mauvaises saisons d'une

part et la concurrence désastreuse faite par
_L,i les grands magasins au petit commerce,

rend la situation do cette nombreuse classe,
tout au moins aussi'digne d'intérêt que celle
de la plupart des ouvriers ou employés.

Le second vœu est relatif au téléphone.
'enT Le conseil émet le vœu que la municipalité
JJU1 soit autorisée à se mettre en rapport avec
d7 M. le président de la chambré de commerce
ll30" de Valcn-je, pour lui demander fous rensei-

gnements nécessaires de manière à arriver,
on- si faire se peut, à l'installation d'un bureau
ro- téléphonique à Romans avec raccordement
cfui à Bourg-de-Pôage.
Bfci Enfin, le troisième vœu est relatif aux ar-
ma faires d'intérêt local; les conclusions, à dé-

faut des considérants que le r»"nqi"' 'l'os-
pace nous eianpôehe d'insérer, méritent iletie

hui rwproduil.es.
ieu Le conseil émet le vœu :
îde 1° Que monsieur le député de la cimms-
i.été cription de Romans veuille bien lui prêter:
an- son concours afin de faire aboutir les projets'

passant par la filière administrative, notain-
de ment, en appuyant la délégation chargée de

se rendre à Paris, dans le but de faire aefi-
oà ver les formalités nécessaires à. là prompte.

réalisation de l'emprunt voté le 12 février
KH ÎA&ti en insistant sur la nécessité d'aug-

mentjr la subvention au collège de îtomans
l'iijl pour la metti'5 en rapport ayjcjp. les sari-ilices
Ijjj que la ville s'impose en obtenant un plus

grand nombre débourses de l'Etat.
Nous avons tout lieu de croire qu'il sera

donné satisfaction à ces vœux, qui nous pa-
raissent fort justes, et pour la solution des-
quels la municipalité de Romans fait les .

]ss plus énergiques et les olus perse vérants ef-

tfes i'orls -
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l®8 M. le général Cahours so rendant à Mont-.1

'r'; sous-Vaudrey, aux obsèques de M. Grévy,
,ef s'embarquera à la gare de Perrachc ce malin,

dans lu train express de 7 heures i5.

nit *

les Notre compatriote, M, Bonnichon, est arrivé
!l's, à Paris, vingt-cinquième, dans la course de
ir? Paris-Brest et retour, organisée par le Petit ?
*fr Journal, il a fait le' trajet en cinq jours,
. une heure et quarante-deux minutes.

Lts, *
un * *

La musique du 121', la seule présente en '
ja- ce moment dans la garnison, étant partie ;

pour Mont-sous-Vaudrey, les concerts mili-
taires sont suspendus au kiosque de la place I

j» Bellecour jusqu'à nouvel ordre.

ïii- i *
les * ' *

vi- Le capteur de chiens a tort devant tout le
e^> monde, excepté devant ceux dont il respecte

les animaux. Lorsqu'un superbe dogue ou un
beau danois passent à proximité de sa voiture,
il feint de ne pas les apercevoir, mais au

le. contraire, à peine un modeste roquet mon-
îS- tre-t-il le bout de son nez à la terrasse d'un
oi- café, sur le trottoir, qu'il est impitoyablement
de appréhendé. Les gros chiens des environs se
ef mêlent à la foule qui proteste, et servent par
e ' leur présence à prouver le peu d'impartialité

[m du capteur.

r£ Pourquoi faut-il que, dans la gent canine, j

us comme pour la race humaine, toute la misère
tombe sur les petits, et les gros soient in- 1

re demnes ?
*

.ix * *
es La montée des Carmes-Dé:haussés ;

'a_" L'administration se décide enfin à donner
p" satisfaction aux habitants de la montée des

rs Carrnes-Déchaussés, qui demandaient, depuis

nt plusieurs années, la réfection de cette montée. ;
ils La construction d'un escalier asphalté ]

ayant été décidée, la mise en adjudication
s, des travaux vient d'être affichée. L'adjudica-

tion aura lieu le mercredi 7 octobre prochai 2,
p sur la mise à prix-de 17,204 fr. 5o.'. 1

*"'* . <
M. Emile Simon, le directeur de troupes <

théâtrale, bien connu à Lyon, a été victime , 1
ces jours-ci d'un sérieux accident. '

Samedi dernier, il reconduisait à la gare de :. '
ee ' 
;,. Lausanne Coqueiin cadet, avec iequel il avait
,j' traité pour quelques représentations en Suisse

n. pendant son congé annuel. j (
e. M. Simon met Coqueiin en wagon, lui i
IT serre la main et monte lui-même, pour re-
ce joindre sa troupe, dans le train suisse qui re- ,
®" tournait à Montreux et qui se trouvait sur la -,

voie voisine de celle où se trouvait le train c
,. de Coqueiin cadet. A

3S De la plate-forme, M. Simon se retourne ?

3 pour dire un dernier adieu à Cadet; mais,, '
;s oubliant qu'il est dans un wagon suisse, où

les entrées se font seulement par des issues
ï- en avant et en arrière du wagon, il pose le T
' e pied dans le vide et tombe de toute la hau-
^a , teur.de la plate-forme sur les rails, c'est-à- 1

dire environ 1 m. 5o. t
[e Résultat, épaule démise et remise en toute I

;.e hâte par le chirurgien Dupoat, des hôpitaux
r- de Lausanne, demandé immédiatement par le *
1- chef de gare. ^
le ' En voilà pour un mois sans que M. Emile |

Simon puisse se servir de son bras droit;'
néanmoins, il va aussi bien que possible. c

il Chose curieuse : M. Simon est tombé de- i
i0 vant peut-être cinq cents personnes et est resté c
iS à terre au moins une demi-minute. Eh bien ! r
'e tout le monde poussait des cris de désespoir, t
'" mais personne ne s'est précipité pour le se-

courir; il a dû se relever tout seul, juste au t
^ moment où le sifflet annonçait le départ du

u train de Paris qui emportait Coqueiin cadet ^
qui, du reste, n'a rien vu. E

e *  ii
1- * *

ï Petit courrier de la soie : S

f. La. semaine qui vient de s'écouler n"a pas'
apporté de changement appréciable dans la

I situation du marché, et cependant on peut
dire qu'elle a encore marqué, au 'moins" c

comme tendance, un pas en avant dans l'amé- t:

lioration : ce n'est pas que la demande et les »
transactions aient été sensiblement plus ac- c
tiyes, mais on voit que la confiance grandit i,

. chaque jour et que les acheteurs sont de s

a plus en plus convaincus que le malaise, dont

u nous, avons souffert pendant si longtemps, est 8
terminé et que nous marchons décidément à d

1- un avenir plus prospère. Toutefois, nous
it n'avons encore à constater qu'une fermeté F
l" générale des prix; mais, de.oe côté, le terrain

prend une consistance solide, et nou.î devons j (
, plutôt nous féliciter d'un mouvement aussi gj
- modeste, qui, trop précipité et trop sensible,

e i ne pourrait que compromettre la reprise pro- â
.chaine dont nous ne sommes plus éloignées d

ites et que tout paraît rendre de plus en plus cer-
eur taine.
lois En effet, la nouvelle saison d'étoffes, à ia,
;es > quelle nous touchons, se présente toujours
S sous les meilleurs auspices ; la mode se des-

titg sine plus que jamais en faveur des articles
xts tout soie, et, comme les stocks en marcharu
iue dise ancienne ont partout sensiblement dimi-
par nué, nous pourrions bien voir cette année la
'ce, saison s'ouvrir plus tôt que d'habitude ; on
'^' affirme même qu'il s'est déjà donné des com-
3lie missions pour l'été, surtout dans la haute

nouveauté.

lité &âmmUBmvmtomtt»S&KWKimwSj«m1ffî
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ARRONDISSEMENT

soi-

,
(
,,

1
 ' Le citoyen Guillaumou, député da cin-

'e„i quièine arrondissement, a rendu compte de
son mandat, salle Jaboulay, à Saint-Just

/, do vant plus dedeux cents électeurs, convoqués
|é" par l'Union des républicains progressistes
>,,s du cinquième arrondissement.
,!''" Avant de rendre compte de son mandat

té ciloyen Gailla'ui.iou proteste très énero^
quement contre l'i-s insinuations répandues
(iaus l'opinion - publique,- relativement au

Star patronage de la candidature Ravarin.

jets' « Jamais, dit-il, je n'ai promis de patroner
un- aucune candidature.
de « J'ai trop le souci de la discipline des co-

cfi- mites pour me permettre une pareille ingé-
pt«! rence.
ier « J'ai soutenu et je ne soutiendrai oue les
11g- candidals désignés par le comité seul."*»
nis Ea--.ee ijui concerne les travaux pariemen-
ees iaii'es, le citoyen Guillaumou répond, à la'
lus satisfaction générale et fait un appel à tons:

les Vrais républicains,
era A l'unanimité, l'assemblée l'approuve en-
pa- tièrement et jui renouvelle sa confiance

ef" La Grève deisVerriers

Nous recevons la communication suivante:

En réponse à la délibération prise hier pur
les ouvriers verriers, réunis en assemblée

I générale, dénaturant, l'esprit qui a dicté les
int" '' prud'hommes-arbitres dans l'article 5 relatif
vy, au tour de rôle, MM. Mesmer, Béroud et
.in, Jayet, portent à fa eonmaissance du public

l'avis pris à l'unanimité ^ar les délégués du
: conseil des prud'hommes de Lyon, sur le
: différend qui existait entre eux et leurs GU-

,. , vi'iers :
Extrait du procès-verbal de la réu-

c',e j nion du 10 septembre 1891, où étaient pré-
 tit '• sents.:
1rs, M.I\L Aufiert, Schmitt, Mofèl, Chapelon,

Ronchon, conseillers prud'hommes ; MM.
Mesmer, iièroud et Jayet, patrons verriers ;

', MM. Ray, ïrùquemént, Seydel, R'ouyer,
Lédig, Birker et Curty, ouvriers verriers dé-

en
 légués. ...

'tie - 
... Article 1er. _ Les parties s'engagent de

part et d'autre à oublier les querelles et les,
ace divisions motivées par les grèves et les per-

sonnalités qui. ont été en cause.
Art. 2. — Réorganisation et réallumage

des fours dans le plus bref délai possible»
le de manière à occuper le plus grand nombre

d'ouvriers sans travail actuellement et sans
distinction, — engagement d'agir ainsi de la

un part des patrons.
re > Art. 3. — Les parties s'engagent mutuel-
au lement à respecter le tarif établi et admis
yAl par elles.
un Art. 4. — Liberté pleine et entière aux pa-

3nt Irons de chaque usine de l'embauchage et
"se du débauchage, sans aucune ingérence;
JÛ» étrangère.
. ^ Art. 5. — Sous la direction exclusive de
Ité MM.' les patrons et sous leur organisation,

le tour de rôle sera appliqué lorsqu'il se pré-
ne, sentera un chômage de four mort où pour
;re toute autre cause; et ces messieurs s'enga-
in- gent à diviser, autant que possible, les tra-

vaux à exécuter, soit en diminuant les
heures de travail de chaque ouvrier, soit en
confiant alternativement lesdîts travaux aux
ouvriers qu'ils en jugeront et reconnaîtront
aptes.

^ Art. 6.— Tous les différends qui pourront
. surgir entre Jes parties, patrons et ouvriers,

-us seront portés devont le conseil des prud'-
ée. hommes, juridiction compétente de la corpo-
.1 té ration.

on Fait, et clos et signé :
ca" Aubert, Schmitt, Morel, Chapelon et Rou-
ii, chon.

En conséquence, MM. Mesmer, Béroud et
Jayet, acceptant intégralement les clauses
de la décision ci-dessus, informent MM. les

Ses ouvriers qu'ils pourront se présenter, à par-
ne tir de lundi matin, 9 heures, clans les trois

usines de Lyon, pour demander du tra-

de :
va11 -

lit . »

;sc D'autre part, la chambre syndicale des
ouvriers verriers, nous communique la note

ui suivantes :

^
6

" Nous tenons à faire connaître à l'opinion
re" publique à, quelle condition nos maîtres-
la verriers consentiraient à accepter les sages
in conseils de MM. les eonseillers prud'hommes.

, Cette commission de conciliation, reconnais-
ne sant que le tour de rôle, ce fameux grief
jSj d'une grève de huit mois était juste, qu'il

u n'était àai!ouiipoi.fttde vue préjudiciable aux
intérêts de nos patrons, à demandé à ces

 s derniers de bien vouloir le reconnaître, ou
le plutôt le maintenir.
u" Or, la corporation en assemblée générale
a- le 11 septembre, nommait une' "délégation,

qui ce malin, s'est présentée chez MM. le»
te patrons. , .,
if; Ces messieurs sembleraient vouloir mettre
le tour de rôle en pratique,maispasencore,etce

pas encore nous semble être tellement éloi-
, gné que nous ne jugeons pas à propos de
le l'accepter.

1 ; Ils prétendent commencer avec un four et
cHoisir' leurs -ouvriers ou bat leur sem-

e- blera pour cette réorganisation,' et n'ayant
té qu'un four dès le début, ils n'embauche-
, 1 raient les grévistes restants qu'après un
jr, temps iadéiini.

e_ Nous sommes prêts à réintégrer les usines
, avec le tarif, le tour, de rôle et point de vic-

. • times.
u
 Aujourd'hui dimanche, à huit heures et

et demie du matin, salle de la Boule-d'Or, réu-
nion générale de la corporation.

Société de Prévoyance du P.-L.-I.
as J
la
ut Cette société, dont le siège est à.Lyon, 9,
1S : cj.uaiPerrac.he,. a pour but défaire une pe-
gq; titedot,'-à :ieur majorité, :anx" enfants des

employés et onvriers de la compagnie P.-L.-
M. et aussi aux enfants des étrangers à cette

Ç" compagnie recommandés par un agent de
ht ladite compagnie, et cela moyennant un ver-
ie sèment annuel de 13 fr. .

m Fondée en 188y, là. Prévoyance compte, au
st 31 août 1891, 4,940 sociétaires et un capital
à de 225,000 fr.

as Tout en faisant appel aux agents du
té P--L.-M. qui ignorent peut-être l'existence
jn de la Prévoyance, notre devoir est d'insister

1S auprès des employés, pères de famille, pour
. les engager vivement à prendre un ou plu-

e
 sieurs livrets pour leurs enfants.
' Un enfant, inscrit à sa n aissance aura droit

a 21 ans, c'est-à-dire à sa majorité, à une
es dot de 1,161 fr., et les parents de cet enfant
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auront versé pendant 21 ans (21X13+1=-

3
'L'association a son livre d'or où sont ins-

crits tous les bienfaiteurs qui portent le titre
de membres honoraires, déjà un grand nom-
bre d'inscriptions se sont produites, nous
avons l'espoir que, mieux connue, elle comp-
tera ses membres honoraires par centaines.
Les statuts et barèmes de la Prévoyance
sont à la disposition de tout le monde. Se

.vendre au siège ou les demander par écrit à
M- le président de la société, 9, quai Perra-

che, à Lyon.

'FÎTES ET RÉUNIONS D'AUJOURD'HUI

Société Franc-comtoise. — A une heure,
banquet annuel au Pré-aux-Clercs.

Arènes lyonnaises.- A 3 heures du soir,

courses de taureaux, avec le Pouly, cl Ai-

gues-Mortes. . , .
Touristes lyonnais. - De i fi. Wk$\

nuit, grande fête musicale oiioz iu.voun,,

cour Lafavette prolonge, 19.

Joyeux' Zéphirs. - A 2! heures, grande

fête d'été, café Berry, rue Coste, 90
Union musicale italienne. - A 2 heures,

grand concert au Palais d'été, cours Gam-

^Enfents de la Mouche. - A 7 heures du
s«ir, grand bal, restaurant Masson, 1/, quai

de là Vitriolerie.
ï,a Musette. — A 2 heures, concert-bal,

salle de la Cressonnière de Saint-Fons.:

La Fourchette-Club. — A 7 h. 1/2 du
#

soir, banquet annuel, restaurant Alman, en

face l'asile deBron.

Union artistique. — A 7 heures, soirée
de famille au local, grande-rue de la Guillo-

tine, 124. '
Combattants de 1870-71. — Al h. 1/2, j

restaurant. Revol, à Saint-Just, quatrième

banquet annuel.

Saint-Genis-Laval. — Comice agricole.
_ A midi, distribution des récompenses; à

1 h. 1/3, banquet.

Saint-Symphorien-d'Ozon. — Comica
agricole, sous la présidence de M. Edmond
Robert, préfet de l'Isère. _

Saint - Germain-au-Mont-d'Or, — Con-
cours de l'Union agricole du Mont-d'Or. —
Opérations du jury et banquet.

Société des Légionnaires du Bhône. —
Versement mensuel des cotisations de 10
heures à midi, au siège soeial, rue ïupin,

11, au 1« étage.

Chronique Locale
—,—

Le Calendrier. -Dimanche, 13 septembre,
258e jour.de, l'année.

Lune : premier quartier, le 11: pleine,

le 18.
Soleil : lever, 5 h. 84: coiiciier. 6 Y 16.

Arènes lyonnaises. — . Aujourd'hui, à
3 heures, grandes courses da six taurenux,
données par le r.élèbre. Pouly ,d'A ig'if-Mortes,
avec son vaillant quadrille qui exécutera
tous les jeux de la tauromachie française et i
espagnole.

A la demande générale, le quadrille lyon-
nais, qui a eu un si complet succès, diman-
che dernier, sous la direction de son chef
Benoît, exécutera la grande pantomime-: le

 :

Malade imaginaire.
 j.

Train en détresse. — Le train express >
n» 4, qui fait le service de la poste entre :

Marseille et Paris, et doit arriver à Lyon à
!

6 heures 27 du soir, n'est entré' en gare de
Perrache, hier, qu'à 7 heures et demie, en
retard de plus d'une heure.

Ce retard important a été occasionné par
une avarie grave survenue à sa locomotive, i
à quelques centaines de mètres de la gare de
Tain, où le train est resté en détresse jusqu'à
ce que la locomotive d'un train de marchan-
dises qui se trouvait garé à Tain, arrivée fût
à son secours.

On ne signale aucun accident.

Les faux-monnayeurs. — M. Maurice
Lambert, emballeur, cours d'Hei\bouvilie,16,
a remis, hier, au chef du poste des gardiens
de la paix de la Boucle, quatre pièces de
cinq francs, à l'effigie de Victor-Emmanuel,
et aux millésimes de 1863 et 1889, qui avaient
été trouvées la veille par un pécheur, sur le
bas-port du Rhône, tout près du ponttSaint"
Clair.

Ces pièces, ainsi que la moitié i'tin moule

ayant servi à leur fabrication, ont été dépo-
sées entre les mains du commissaire de po-
lice du quartier Saint-Pothin, qui a ouvert

une enquête.

Le feu. — Un commencement d'ineendie
s'est déclaré, à sept heures du soir, dans un
logement occupé, rue Saint-Nicolas, 7, au
premier étage, par M. VVetter, employé de
commerce.

i Ce dernier étant absent, un voisin, M. Ma-
nière, employé à la Société lyonnaise, s'est
empressé, d'enfoncer la perte et de porter les
premiers secours.

: A l'arrivée des pompiers, tout était ter-
miné. .

Les dégâts sont évalués à une centaine de
irancs. :

Biitm»».^,,,^.,,,T,,„„, .,ini,, la„m „1„,„|_llaJ„_J_1L_^_ t

Accident du travail. - Un terrible acci-
dent s'est produit hier à la teinturerie Mar-

3- nas, à Villeurbanne. ; . . . ,
•o Un ouvrier, nommé Joseph Colombet, âge

i- de 36 ans, a été broyé par une machine,
is La mort a été instantanée. _
V Le cadavre du malheureux a dû être tians-

3- porté à la Morgue.

î Sfie Kûl'tfèfe, 27, l'est n yé acciden-
 tenement dans le Rhône, sur le territoire de

» ' : S
loîîcaa'avre n'a pu être retrouvé.

T Blessé avec un 'pistolet. -Hier matin,
à cinq heures, le jeune Jean lélix, âgé de
quatorze ans, domestique à Lentilly, s'amu-

i sait avec un pistolet qu'il ne croyait pas
chargé et qu'il avait trouvé dans un tiroir
de l'appartement de son patron.

! Tout à coup, l'arme ayant éclaté, le blessa
grièvement à la main droite.

Au , bruit de la détonation, on accourut,
1 et, ap

r
ès avoir donné des soins au jeune im-

» ; prudent, on le dirigea sur l'Hôtei-Dieu de
Lyon.

5 •

Tentative de suicide. — Hier, à minuit,
M"e Eugénie A..., âgée de 24 ans, a tenté de

'_ se suicider dans la Saône, près du pont Til-
sitt, à la suite' d'une discussion qu'elle ve-

L nait d'avoir avec sen amant.

Un étudiant, M. Basset, s'est précipité à
son secours et a pu réussir à l'empêcher de
mettre son projeta exécution.

i Conduite d'abord au poste de la rue de,
, Pazzi, Eugénie A... a été ensuite acCompa-

i° gnée à son domicile.
i ,

Chute grave. — Un ouvrier de la Buire,
i , M. Joseph Valon, âgé de 66 ans, demeurant

rue Ghampfleuri, 2, est tombé, hier, d'une
hauteur de 2 mètres, en travaillant dans les
ateliers.

Relevé avec des contusions graves, le
'; vieillard a été transperté à l'Hôtol-Dien, où

l'interne de service n'a pu se prononcer sur
son état. On craint des lésions internes.

Arrestations. — Le nommé Antoine J...,
âgé de 20 ans, cordonnier à la Guillotière, a
été arrêté hier sous l'inculpation d'abus de
confiance.

— M me Billet, loueuse de garnis, rue Ney-
ret, 14, avait, depuis quelque temps, pour
locataire, un sieur Abraham Cordey, 'bijou-
tier, originaire de Vevey (Suisse), à qui elle
avait confié une montre à réparer.

Cordey ayant engagé la montre au Mont-
de-Piété et ayant dépensé l'argent qu'on lui,
avait remis en échange de la reconnaissance,
a été écroué pour abus de confiance. .

Sairlte-Foy-lôs-!Lyon. — La fêle patronale
annuelle de cette cqxn'nnine est définitivement
fixée aux 4, 5 et 6 octobre prochain.

] Lundi prochain 14 courant, à 8 heures du soir,
' aura lieu au café Fargcs, place do la Mairie, une

importante réunion où le programme sera défini-
tivement élaboré, et où on recevra les nouveaux
adhérents..

Casino des Arts. — Ce soir, le cirque Soeit's
elles Gsnàdas feront leurs adieux.

Toute la troupe, onze numéros de concert.
 Première de la Pille du C/mrpenlier.

Demain,, début des .Hoffmanns, poses plastiques
artistiques par huit modèles romains ; début des
Orellias, acrobates gymnastes.

Scala-Boïiffes. — M, Giiillet peut, s'estimer
un heureux directeur.

La Scala était comble hier et la troupe entière-
i. été très applaudie.

Les Mànetti, ces incroyables artistes, les Dantb,
' ces jolis chanteurs ont été rappelé plus do six "
' : fois.
i Ce soir ouverture des concerts de famille des
: dimanches, vingt numéros au programme.
: Rideau à 7 h. 1/2.

Alcazar de Fontaines. — Aujourd'hui di-
manche, grand concert,. avec le. concours de 11""
Jeanne Cortada, romancière ; Sourdillon, chan-
teuse diction ; Denise Laboreau, eomique excen-
trique ; MM. Gonnet, comiques excentriques ; Va-
les, eomiqua en tous genres, et des célèbres
frères Beivax, clowns.

_Matinée de trois a six heures, soiréo do sept à
dix heures. Monsieur mon domestique, opérette.

— . • «eaa^r^- ; —— .—i

La grands Pharmacie du Serpent, 32,
rue Lanterne, n'a pas de succursale. L'an- \
tienneté, la bonne réputation et l'immense j
débit de cette maison, défient toute concur-
rence. Nouveaux et très grands. rabais.

NOS THÉÂTRES
THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — Les :

« Mystères de l'Été. »

Malgré son titre bien de circonstance, les

| Mystères de l'Eté, la comédie-vaudeville qui

se jouait hier soir, au théâtre, des Célestins,

n'avait attiré qu'un public peu nombreux.

11 faut croire que nous n'avons plus lagaîte

de nos pères, ou que nous sommes devenus

plus difficiles, car la pièce de. Lambert Thi-

boust et de Delacour, a paru bien surannée'

; avec ses couplets rococo, aussi n'a-t-on ri

; que du bout des lèvres à cette grosse fantai-

sie qui manque absolument de raffinement,

et qui n'aurait, pu intéresser que par l'entrain

 des artistes. Cet entrain a fait défaut hier

:'sôir — c'était froid sur la scène, et ces Mys-

cj_ tares de l'Eté paraissaient être un bon réfri-

irf. gérant.

On ne peut pas dire que la pièce était mal

gé interprétée — car il n'y a pas de rôles dans

ces Mystères, Malgré une cinquantaine de

personnages.

Deux artistes seulement se sont fait remar-

quer : M. Collard, qui a été un très amusant

aé Lescariou, un troupier genre Lassouche, et

nt M'" Berthe Dick, soubrette assez délurée.

n- ;; Les autres rôles étaient tenus par M" Bil- '
:le Ion, et MM. Durand, Do'lnay, Deroudilhe,

: Paul-Jorge et M"" Page et Dauvergne, et tout

un essaim de petites femmes qui ne font que

jl passer sur la scène.

le Signalons, pour la chronique, un Jébut,

u- auquel s'intéressait un peu le demi-monde.

\& Ce début a été tout muet, mais non pas dé-
llr

 pourvu d'élégance, dans cette pièce que l'on

aurait pu, pour la circonstance, appeler les

Mystères du Printemps.

"; GRAND-THÉÂTRE DS LYOI

lé M. Poncet, directeur du Grand-Théâtre,
p nous lommunique le tableau suivant du

e_ ' personnel devant desservir le (ïrand-Théâtre
de Lyon, pendant la saison 1891-1892.

a Administration. . — MM. Marins Poncet, di-
le recteur. — Bouvard, régisseur général de, la scène

parlant au public, — l'ournier, ,cal'Sslèr-cbmpta-
le ble, contrèieiH' général. -* Natta., maître do bal-
jjj let. --- Raison, chef machiniste. — A. Georges,

bibliothécaire. — Beau, second régisseur. — l'or-
riche, régisseur du ballet. -- Dellevaux, secré-

' taire. — Missonnior, coiffeur. — Miraud, gardo-
e » magasin, costumier. Fan l'y, préposé à la location,
n — LQ Goff, peintre-décorateur.
ie Artistes du chant. — Ténors : MM. Berger,
3S Massart, Defly, Hyacinthe, Echêno, Baron, i)o-

laliaf, SolàS.
|e  Barytons : MM. Noté, Huguet, Lassaii, Ro-
,'. mieux.

fiasses : MM. Bourgeois. Chavareche, JaviûV
lr Dejeaa, Pplchieri, t'ronty, Llachat (laruette).

 Falcons : M 1"" Dauriac. Janssen.
l r" Ghanleùso demi-carac.tèro : M" 0 Boucard.

-, Stolz et contralto; M""s Bossy, Bailly. 
a Chanteuses légères : M"'* Blanche Margelle,
le Candelon, Bertelly, .

Dugazons : M U,K Doux, Plautin, Michy, Bertin.
Cadres des chœurs. —'60 Choristes (hommes

r~ et SaHes)'.
ir Artistes de la danse. — ' MUos G. .Mongo, pro-
i- mièro danseuse noble ; Marie Tosi, premièro
g danseuse demi-caractère; Blanche Walkor, pre-

mière danseuse !.r:irrsl!c.
[_ . M-Mj Katla,i;),'!Îire de haliot, premier danseur;

. Porrichai l'ègissent', deuxième •'unseur; Dumont,
" ; deuxième danseur ; Pfaijaïzi,, d.anséjir comique;!

'i , ''Biialou père, n'iles raimos.
Coryphées. — M""" Villa, Bertholn', Boggio, Co-

lombo, Deconsoli, Badol, Aînelia, Airaghi.
i Orchestre. — M. Alexandre Laigini,  premier

p; chof; M. Joseph Laigini', chef suppliant; M. I
'' Couard, second chef ; M. À. Georges, troisième j

chef, répétiteur, M. Forosliur, ur^jùqr [jianiiilo
'' afcompàgnatouV, organiste ; ïî 1'1 Meunier, 2r

;° pianiste accompagnatrice, organiste ; M. Bernet,
répétiteur; M, Dcshayes, répétiteur ; M. Gerin

x fils, répétiteur. -
Solistes : M,M. L. Jouet, premier violon; A.

, , .Georges, deuxième violon; Bay, alte : P. Bedetti,
s violoncelle; U. Bedotti, violoncei'n : Gayraud,

contre-basse; Bitler, fiftte ; Weiss, ' haut bois ;
Poarteau, clarinette ; ïerraire, iiusson : Brivo,
cor, t'*'* pupitre; Schwentzer, cor, 2» puiiiiro;

^J liragnière, piston ; Tamburiai, trompette ;'
 :
 Rose, |

'' ' Ladut. tr anboiiex : Forestier, harpiste,
Soixante artistes music.!eri.s. 

L'ouverture' de la saison aura lieu, du 4
au 6 octobrft 1891.

j Voici 'les Ouvrages nouveaux qui' seront
montés au cour.-, de la saison:. Tannliauser,
ppéra romantique en 3 actes et 4 tableaux,

s " ' .poème et' musique de Pu AVagnci'.
Le Roi l'a dit, opéra comique en 3 ades,

s
 musique do Léo î>tih!"> :

Le Cid, grand ooèra en i' actes, musique''
de Mnssenèt.,

i_ Tancrède de Rojïan, grand opéra inédit
;• en 5, actes, musique de M. de Cpurcelies.

Seront repris :
' Lohengrin, ' Sains on et .D'aîilo,, Mamlet^

Lgkme,. Etienne Marcel. Le Roi d'Ys. etc.;
s etc. ' .
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LA MORT DS M. G-BÉVY

i ' Paris, 12; septembre, 

Los présidents du Sénat et de la, Gïmm-
, bre des députés ont.reçu samedi maMii la
communication suivante :

« Jf. le président', J'ai l'honneur de
vous faire savoir que les obsèques, de M.
(irévy, ancien président de la Bépublique

; : Française, grand-croix de la Légion d'hon-
I neuf', seront célébrées lundi prochain 14
| septembre, à, Î0rhcures du matin, à Mont-
sous-Vaudrey, des places seront réservées
pout les membres des Gliambres . qui voa-

, | ciraient assistera Ù cérémonie. Veuillez,
\agreer, M. le président, etc.'

« Signé : G. de Freycinet. »

En conséquence, les dispositions sui- :

vantes ont été prises ail Luxembourg , et
'au P&Ms-Bùarbon. Il a été décidé' qu'Une
note ainsi conçue serait insérée au « Jour-

:.:::. . .... , .' .  :        . . . .

« Les obsèques de M. Mes Qrévy, an-
cien président delà République Française,

1 seront célébrées lundi prochain 14 Sep-
J tembre, à 10 heures du matin, à Mont-
i sous- Vaudrey, Des places seront réservées

à ceux des sénateurs et des députes qui
- voudraient assister à la cérémonie. Les
t sénateurs et députés sont priés de vouloir
t bien revêtir leurs insignes. »

Un train spécial partira de la gare de
• ' Paris-Lyon-Méditerranée dans la nuit du
. dimanche 13 septembre, à minuit et de-
t mie. Ce train arrivera : à la gare de Fon-
\ tainebleau vers 1 heure 3/4 du matin, à

la gare de Dijon vers 7 heures du matin ;
.' départ de Dijon vers 7 heures 3/4 du ma-

tin, arrivée a Dôle à 9 heures du matin,
 départ de Dôle vers 9 heures 1/4 du ma-

tin, arrivée a Mont-sous-Vaudrey à 9 heu-
res 3/4 du matin.

Le train spécial ramènera les sénateurs
et députés à Paris après la cérémonie. '

ÉPIDÉMIE DE TYPHOJ.DE

Nancy, 12 septembre.

ITJÎ commencement d'épidémie de ûèvre
. typhoïde vient de se déclarer à la, caserne

i au 9a bataillon de chasseurs à; Longv/y.
Vingt soldats environ sont atteints. L'au-
torité militaire vient de prescrire des
mesures sanitaires.

ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Madrid, 12 septembre.

A la suite des orages, la circulation de \
plusieurs trains a été suspendue.

Un déraillement s'est produit près
d'Aranjuetf.

Il y a trois morts et quelques blessés.
;*;?(W. : .-..'^•.*;m'.'»>,;-iU'.- ".:-; (.t-.(.:,w„i«iv,ia M'^V.; ;*.'.!y :vrvi^ ii^t.ï^i. r .v<\,.i, .-. Ï'WAW'J*

Dépêches; ' : Téléphoniques

Paris, 13 septembre, 2 h. m.

LE DISCOURS DE VENDEUVRE

Le « Journal de Genève », commentant
le discours de M, de Freycinet dit :

« Nous ne saurions 'lire dans ce dis-
cours autre chose 'que la légitime satis-

' faction dû ministre de la mièvre qui se
sent réjoui par la.i'sprésentation de son
couvre. (}ràce à ses efforts .persévérants,
la, Fra.nce possède aujourd'hui une excel-
lente armée, instruite et outillée d'une
façon supérieure. Cet examen qui vient

| d'être passé par cent mille hommes, -a
i montré que la France d'aujourd'hui est

aussi forte qu'elle ne l'a jamais été, et de 
taille à faire réfléchir ceux qui pourraient
songer à lui chercher querelle. »

.... r  MOUVEMENT .JUDICIAIRE.

Sont nommés : Juge' de paix cl'Ismy-
ï'iïvêque (Sk'ône-et,-LÔire), M. Bernard,
ancien greffier de justice de paix, en rem-

' placement cle M, B'Hiillin qui conservera
ses fonctions de juge de.paix à Gruzy ;
suppléant du juge.. de paix d'Ugine (Sa-
voie), M. lions, notaire.

Le Siècle va entrer dans sa cinquante-
sixièm.5 année d'existence. Tout ce que la ;
France compte d'illustrations politiques et
littéraires a collaboré à ce journal qui, on
petit le dire; a Combattu pour la liberté alors

: qu'il y avait quelque danger à le faire.
i Le Siècle, pénétré des idées nouvelles et
toujours désireux cfei marcher à l'avant-
garde du progrès, offre à ses abonnés des
primes utiles et d'un haut intérêt intellec-
tuel, Le catalogue en est envoyé gratuite-
ment sur demande.

Par sa rédaction et la, sûreté de' Ses' infor-
mations, Le Siècle est toujours a,u premier
rang des  journaux. 'quotidiens.  Il a deux
éditions ; une du matin ci une du soir, de
manière â apporter les nouvelles au lecteur
dans le plus bref délai possible.

Le Siècle est le seul journal de Paris par-
lant par les premiers trains et- donnant les
dernières dépêches de la. nuit; Il a pris pour
devise ces èe:x mots chers à tout cœur
français ; Patrie ! République !

Nous no saurions trop engager nos anus à
lire ce vaillant organe de la démocratie.

Iji Siècle est vendu 15 centimes dans toute
la France.

TRIBUNE OUVRIÈRE

Syndicat des ouvriers menuisiers. — Le
bureau de la , chambre syndicale déclare être
étranger à la convocation qui a paru dans divers

I journaux et par ia.quelîo la. corporation est invitée
à. assister à une vente d'outils le dimanche
13 courant. ",',.., ]
 Le syndicat proteste énergiqucmenl; contre

l'emploi de son nom fait ainsi sans mandat.

Ouvriers en chaussures. — La commission
 d'organisation du bal-nommée en assemblée gé-

nérale le 30 août 1891, est convoquée d'urgenco le
mercredi 16 septembre à 8 heures du soir, rue
Diiguçselin, 272.

Ordre du jeur. — Question de la saifé. — Ren-
dement do compte do la délégation.

• - La commission du bal annuel des ouvriers 82 -

chaussures de la ville do Lyon et de la banlieue
porto à. la connaissance de Messieurs les patrons
et de tous nos collègues que le bal de la corpora-
tion aura lieu le 24 octobre, cours Lafayette, 145,
au bénéfice de l'atelier professionnel et do la bi-
bliothèque do la chambre syndicale.

Le but philanthropique pour lequel seront con-
sacrés les' bénéfices nous font espérer an grand
nombre de souscripteurs parmi ceux qui s'inté-
ressent aux intérêts do la corporation.

Union syndicale des damas réunies. •—
Réunion générale cle toutes ' les adhérentes, cou-
turières, brodeuses, employées, domestiques de
toutes catégories le dimanche 13 septembre, à
2 heures précises, à la Bourse du travail, cours
Morand, 39.

Ordre du jour très important.
On recevra tes nouvelles adhérentes.

Syndicat dès balanciers et similaires. —
Réunion générale dimanche 13 septembre, à
2 heures du soir, rue Mulet, 1, au 2°.

GOMMl/MC'AïmMS DIVERSES

L'Avant-Garde de Lyon. —- Liste des nu-
méros gagnants non réclamés de la tombola du
80 août :
"188 245 250 280 282 201 295 299 333 3H0
377 428 m 419 455 457 500 359 583 594
697 G06 713 745 753 704 795 801 806 859
909 9*5 983 935 957 970.

Réclamer loi lots au local de là soëété, rue
Neyret, 37, les mardi, jeudi et samocl, de 8 4
10 heures du soir, jusqu'au 23 septembre.

 __ , _«#!W__

GYMNASTIQUE ET TIR
Gymnastique. — Lundi 14 courant, à hui'

heures et demie très précises, mairie du 1er an
\ rondissement, réunion des délégués de toutes les

Sociétés lyonnaises.
Urgence.

Société lyonnaise de gymnastique. — Au-
jourd'hui, 13 septembre, de huit heures du matin
à six heures du soir (interruption de midi à, deux
heures), continuation du concours de tir à la ca-
rabine Klobort.

Le tir. est divisé en trois catégories. '
1° Concours illimité, 0,30 cent, la série de

quatre balles. — 1" prix : une pièce d'or de

100 francs.
Tir d'honneur, limité ' à 10 Séries, prix de la

série : 1 franc. — 1" prix : 50 francs espèces.
Tir de sections.
iJno installation, no laissant rien à désirer,

'met les tireurs à Ynlm du soleil ou de. la

pluie.
Tous les tirs ont lieu sur des loyales cibles di-

visées en (juatre disques. •
Par dérogation au règlement,, MM. les tireurs,

pourront se servir de leurs armes.

REVUE ÛESJMRCÉS
La baisse de 2 francs par sac de farine

qui s'est produite sur le marché de Paris a
eu son contre-coup shr la place de Lyon ; le
mouvement de baisse qui s'est, prononcé ici,
n'a pas autant d'importance qu'à Paris,

I parce que les causes en sont connues.
Tout le monde sait, en effet, qu'à cette

époque, au ..moment où les  grands indus-
triels elles minoteries vont effectuer leurs
achats clo blé, là baisse sur les farinas leur

: a facilité les opérations sur les grains.
Ce mouvement n'est donc .que factice et

transitoire, et l'on verra reprendre les hauts
cours, aussitôt que les provisions seront
emmagasinées. Le" réunions du Palais du
Commerce reprennent leur animation, il y
avait beaucoup d'entrain à la séance de ce j

jour.
Malgré le grand nombre de voitures aine- f

nées au, marché de la pla.ee de la Croix, le ;
fourrage ne cesse de monter. Le foin et la
luzerne, 1er choix, ont atteint le chiffre très .
élevé de 10 'fr. 50 les 100 kilos, droits acquit-
tés. La paille suit les mêmes proportions, si
cette situation se poursuit il est à craindre
qu'on abandonne bien dés cheptels cet

hiver.
Les chaleurs accablantes dont nous jouis-

sons ont mis cette semaine aux réunions du
marché de Vaise, seul le marché du 11 (veaux
et bœufs) a présenté un nombre considéra-
ble d'animaux, et encore le renvoi sur les

bœufs a été très important. 
 Les arrivages de moutons d'ÀJgêrie ont

cessé, les lots qui sont présentés maintenant
sont les invendus des marchés précédents ;
les cours sont restés stationnaires.

ï&8fli4e'1l^f însl& $stfJ!/tL B" *4jyttJ.BTLKuS#4*W8K.O>
Lyon - GuiMotière

12 Septembre 1891

Foin, 1er choix 100 kil, 8 50 à 9 »»
» ordinaire. » 7 50 à 8 »»

Luzerne, 1" choix .. » 8 50 à 8 50
» ordinaire » » »» à » »»

Paille de seigle »  3 50 à 3 75
» de froment » 3 50 à 3 75
« d'avoine. ». 3 »» à 3 5"0

Droits d'octroi non compris

ïssttes

Son 100 ML, 13 25
Becoupes. » 14 »»

TFs.rfiîes -

Farine, m arq.sup,.., . 125kil.,55 fr. â 57 »» |
» de commerce. » 50 fr. à 54 »»
» ronde, sup ... »' 50 fr. à 51 , »»
« » ordin. » 47 fr. & !49 »»
» do houlang. . . » 54' fr. à 56 »»

Rendus. à Lyon

ÉA-RGHE AUX QBÂÏIMS
Palais du Commerce

Blé, Dauphiné, choix 28 »» à 28 50
» » ordinaire 26 50 à 27 »»

Blé, de Bresse, choix . . . 28 50 à 29 »»
» » ordinaire .... 27 »» à »» »»

Blé, du Bourhondais, choix . 28 50 à 29,»»
» » ordin . 27 »» à 27 50

Sur 100 kilogs rendus à Lyon
Seigle,du Lyonnais, . 100 kil., 19 »» à 19 50

» duDauph., ch. , » 19 50 à 20 »»
 » » ord. » 18 »» à,»» »»
, Avoines, de la région » 17 »» à 18 »»

» t. proven. . , » 17 50 à »» »»
Rendus à Lyon

TEÉiiflII Bf CTOEBTS
ThëàU-o des Célestins. — Aujourd'hui,

dimanche 18 septembre, ie Bossu ou le Petit
Parisien, dramo à grand spectacle en 5 actes et
10 tableaux.

Le spectacle commencera à 7 heures 1/2 par
Soliveau,, coeaédie. en un acte.

Leiuain lundi, î" repréfenfatioti de: Xe Monde
 où ion s'ennuie, comédie en 3 actes, 'de M..

Edouard i.-'ailleron.
Après-domain mardi, i ro représentation do :

Xe MaUre de Forges, pièce en 5 actes, de M. G.
Ohnet.

Prochainement : Advienne Lecouvreur,
Le bureau do location est ouvert, tous les jours

do 10 heures du matin à 7 h. 1/2 du soir.
Petit Àttiénéè (ancien Caveau des Célestins),

; place des Célestins.-- Tous'los soirs, à 8 h. 1/2,
Concert populaire : Chansonnettes, Monologues,

; Saynètes, etc.

Casino. — Tous les soirs, spectacle varié.

Scaîa-Etouffes. — Tous les soirs, spectacle
: varié.

COÉiéëriSs sympÏMMiiqucs, café Daumalle,
place des CélORlins.— Ce soir dimanche, à 8 heures
1/2, grand concert.

Première partie. — Polka. — Mazurka. — Valse. —
 Ija. Juive, — Sérénade. — Maudolinala.

Deuxième, partie. — Exoalslor„ ni 1, — Le Dernier
somme la Vierge. — Babillage. — Barbier de Sé-
vlile. — ;,,--, CîiônuiH. — Galop.

ïîouveau Système de dentiers et pié*ees
dentaires, laissant, le palais libre et par
suite évitant l'inflammation des gencives,
(priai très modérés).

Eau dentifrice Duchesne, calme les né-
vralgies' dentaires. — Prix du flacon, 2, 3 et

4fr.
Poudre Magnésienne Duchesne, à basa

fortifiante, rend les dents blanches et bril-
lantes, indispensable au monde élégant.
Prix de la boîte, 2 et 3 fr.

Miel prophylactique Duchesne, au tan-
nin et au quincpiina, contre les affections
de la bouche et des gencives. -=- Prix 3 et
4- fr..

CONSULTATIONS : de 9 h. à midi et de 9 h.
à 5 h. chez M. Duchesne, chirurgien-den»
tiste, rue de l'Hôtel-de-Ville, 105, Lyon.

Feuilleton de l'ÉCHO DE LYON du
13 Septembre (25) ,

Pilleur d'Épaves î
PAU : |

PIERRE MAEL,

Un escalier tournant, à rampe gros-
sièrement chantournée, conduit à. l'étage
supérieur. Sous cet escalier, une porte
basse ferme sur un réduit obscur, te-
nant lieu de cave et de bûcher,,. .. ,

Dans la pièce, bâtarde dont il vient
d'être parlé, Kerzalé traitait ses affaires
personnelles et donnait audience à ses .
subordonnés

Le lit , était celui de la Guernec'h, la
servante de M. le maire, servante-maî-
tresse, qui ne soufflait jamais mot de-
vant le monde, mais n'en avait pas
moins voix au chapitre, disaient les
mauvaises langues, et savait, quand les
feux étaient éteints à Plogoff et les vo-
lets mis à la boutique, imposer ses vo-
lontés a son soi-disant maître.

Laide, sans âge précis, borgne, avare
et aussi grognon dans le tête-à-tête que
sobre de paroles en public, elle faisait
payer cher à Kerzalé les, bontés qu'il
avait eues pour cette créature peu ave-
nante. Mais elle était rude à la tâche, et

le vieu^ appréciait ses deux bras ronges
et musclés, qui en valaient quatre pour
1 activité et la force.

, kerzalé était en train de causer mysté-
rieusement avec un individu qui se te-
nait dans la partie la plus sombre et la

; plus reculée de la pièce, quand la Guer-
nec'h, faisant, irruption de la cour où
elle écharpillait de l'étoupe à calfater,
s écria :

- Alerte ! Voici les brasse-carré !
Malgré la déférence que lui témoi-

gnaient les gendarmes, l'équoreur faisait
: toujours la grimace à leur annonce.

L inconnu interrogea son hôte du re-
gard.

yùT'-}^ dit «elui-ci, en lui montrant le
réduit pratiqué dans l'escalier.
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M us pousse par ici?
— Monsieur le maire iw ; *

veau,répondit JarnXhfm 7 n°U" J
~ Du nouveau ? Ah ! ah t ri \ \i

nouveau ! Eh bien! mon L'J y c\ du

Quel nouveau y a-t-il? ' ' parlez '

Fais parler;*n^S?H? oi W de"
c'est mon subordonulSï

e a
Pssi %n*

chose, qallSÏÏSte qui a vu la
vez parler C T Donc' vousp6u-
SUbslqUemment

yer
-
 JeV

°
US y autorise
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^reur clignait de l'œil.

cien Tffîî? H <maire ' dèb^à l'Alsa-
vous savi ?l° ft à Ce faiUi chieri d'Yân,
»êter i?ûS

lu
^ue n^s avons voulu

i autre jour, quand vous nous

axez fait l'honneur de nous prendre en
voiture.

— Ah ! Yàn Ab Vor. Je le connais, ce
jgarçon là.

— Très bien, monsieur le maire';
même q;ue nous avons un mandat d'ame-
paér contre lui.

— Von le/.- vous me montrer ce nmn-
:dat? ,, '

•—Oh t très volontiers, monsieur, le
: u i aire, fit .Jarnithiin en exhibant la pièce

ci (mi affidée. '-.     .
Kersalé la--considéra longuement en

hochant la tête, puis la rendant au gen^-
;darme ; , :-' • ; '

; ,-:-; Mon, brave, il, n'y a qu'un défaut â
;votre papier, mais il est. de taille, ... . ; "

0- Un défaut! dirent,, simuUauémeuf; 
'lv,«-deilx .genda-rineè stà Défaites- j

*^~ Mè ! oui, un gros, défaut ! 
Et le maire éclata de rire,
— Un défaut!... Mais... lcqu#l ?
— Il est irrésulier.
—-lr...Yê...fv... -lier i
- ParfaiienïonL! Ildésipneun n&àiatê j.

Y'ân Ab Vor, de la commune de Plogoff,
âgé de vingt-cinq ans,

— C'est oehi mémo, monsieur le !-
maire.

— Eh bien! Je suis maire de Plogoff,
Lescoff et Kerleek depuis vingt-cinq ans
et il n'y a pas d'état-civil au nom de
l'homme que vous dites. — Voyez,
plutôt.

Il avait ôté d'un tiroir' placé à la base
du lit de la Guernec'h les registres en-
crassés, de la commune, et les tendait
tout ouverts aux gendarmes.:
 C'était Vrai. ' 

« Fils de la mer », adopté par Arcman,
Yân n'avait pas d'état-civil régulier. Les

usa .» j L'*, *^gs '• '7rramw.iii' •i/aumwm

représentants de raiitorité tombaient
des nues.

Mais cet enragé de Meyer avait riposte
atout,

— Faites excuse, monsieur le maire.
Possible que le nommé Ab Vor, ce qui
n'est pas un nom honnête, voyez-vous,

jftiê soit pas Ab Vor.Mais il est tel à l'ins-
cription! niaritinp3, à preuve qu'il a fait
ses'einq. aus...^

-,—. En brave ! interrompit le. maire.
..ejr- Je ne dis pas. , Beaucoup de gens

font leur service en braves. Donc, c'est
le homme' A lr Vor que nous devons- ar- 
rèier. Après cela,, il s/expliquerà avec les
juges. Mais ce: n'est pas : de ça qu'il
s'agit.. . - ;..',
^ 5 C'est vous"qui f avez dit. ' ".' ,

I ^L Veûs ôljez comprendre, monsieur

le-,Maire;,-,- .  - .,,..','
Meyer nicofffa ,ce qui W*. et;;1

lT a
F^

e

huit jours plus tô% Irt' décoittVft» . f %£:;
coin pi ici lé cle Mày&'èïiié'vpïi^'ï&'ïr^ -h
fit conclut en demandant à ,îvl.i«s &W}*^
rtiufOrisatioU d'artèter Gaïd,.

jj- Voyez-vous, appity-iï .Meyer, tant .
que cette coqtiine-bV nourrira lé iotip* il -
ne sortira pasrdri bois, el, tant 'fii'i! lie
sortira pas du bois, nous ne le pince-
rons pas !

Kerzalé était devenu pensif. Arrêter
Gaïd, c'était, en effet, faciliter la capture
de Yàn. Or, autant par haine instinctive
du tricorne que par affection pour le fils
adoptif de son compère Arch'an,pour Yân.
qu'il avait vu grandir et auquel, en sa
qualité d'ancien pilote, il avait donné les
premières leçons de pratique, il ne vou-
lait pas s'y prêter, 

— Arrêter Gaïd... arrêter Gaïd ! mur-*
mura-t-il, grosse affaire !

Tout à coup,i! iiopela.à tue-tête :
— Ohé! là Guernec'h ?

\ — Après? répondit côlle-ci, qui n'a- >
vait pas quitté la chambre, curieuse de
savoir ce que voulaient les gendarmes.—
Vous n'avez pas besoin de tant crier,
vous savez ?

— Tiens ! lu étais là, ma bonne Guer-
nec'h. Je le croyais retournée aux
étoupes. Apporte-moi donc un pichet de
cidre et trois verres.

lia servante ne bougea pas, mais la
prunelle grise de son œil 1' unique se mit
à vibrer dans son orbite avec une vivacité
expressive.

— Si c'est pour nous, objecta Jar-
nithim, m n'est ©as la ; peine,' monsieur
le maire. Nous n-avons pas soif.

— Pas soif! se récria Kerzalé, — pas'
Dusoif? Decidrepeut-êtré,mais4èvin?...
Jeune Emile, hein?

— Merci bien.
,—- Vous direz merci après.

— il nous est absolu n )ent défendu, de
1 boire en service.

'' •— Tal'ta! tai je voudrais vous voir
vetm *v de ^enir compogùie à la magis-

traturei , .
Puisq^ vous in^ls ^ez» fit ie briga-

diervnmis ac^«r)t0ns r^ nneur ' Par obéis-

SaL
C
aGuernec'h ni^i* pas encore re-

En revanche, son œil Si liv>.:ait f 'une
mimique furieuse et désordonné; , . .

— Ah çà! la fille, gronda Kerzai>e, cm,
devant les autres, ne voulait paspera re
son prestige d'autorité, — lèveras-tu 1 ai i-
cre à la fin ? Allons, zou? Du Jeune Emile, ,
et vivement! /. '  , ,

> Elle se décida enfin à obéir. Seulement,- '

à la façon dont elle tendit les verres aux
gendarmes et posa sur la table les trois
verres et la bouteille à demi-pleine
qu'elle était allée quérir dans le buffet
du vaisselier, il était facile de deviner
qu'elle désapprouvait fort son maître, et
que la prodigalité de celui-ci lui serait
vertement reprochée en temps et lieu.

Quel projet caressait-il?
Le Jeune Emile, ainsi baptisé du nom

d'un brick de Cette qui s'était échoué
sur les brisants du Cap, en faisant voile
vers l'Angleterre, était le vin des grandes
circonstances. Noir, épais, fortement al-
coolisé, capiteux en diable, il convenait
à. merveille aux palais blasés des hom-
mes delà côte, qui, habitués au troix-six
et au tafia, ne se méfiaient pas de ses
prompts et pernicieux effets. — En outre
de ce,vin bleu,. l'équoreur. détenait près
de trois mille bouteilles detousles crus.
Ignorant de leur valeur, il réalisait un
bénéfice suffisant en les vendant au prix
uniforme de deux francs la bouteille,
chaque .fois qu'une occasion s'offrait
pour lui de trafiquer sur cette denrée
comme.sur les autres.

C'est ainsi que, fort souvent, l'évêque
en tournée pastorale s'était extasié sur
la. cave du recteur Fardel. Or, le pauvre
aumônier avait pu offrir, à. son pasteur
indifféremment du Saint-Estèphe ou du
Saint-Emilion, sans se prévaloir autre-
ment de l'origine illustre, de ces vins, ni
des dix ou douze années de fût ou de
bouteille dont l'inconsciente parcimonie
du maire les avait bonifiés: Tous ces
vins, cela va sans dire, venaient des car-
casses échouées.', .

(A suivre.)
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Rosa et M. de Kervan ne connurent
pas la vérité. L'Espagnole, en apprenant
la mort de l'homme qu'elle avait tant
aimé, avait demandé elle-même à son
adorateur de l'emmener loin de Paris.
Elle voulait isoler sa douleur et se re-
cueillir avant de consacrer, sa vie à un
autre hemme. Le soir môme, ils par-
taient pour la Bretagne, où M. de Ker
van possédait une terre assez impor-
tante, et trois mois après, leur mariage
était célébré dans la chapelle du ma-
noir.

Rosa avait raconté à son époux sa vie
toute entière, et M. de Kervan savait que
son premier mariage n'avait jamais

existé. Il l'aimait assez pour accepter
tout son passé, et il fut convenu que ja-
mais on n'y ferait aucune allusion.

Leur union. îut heurease. Rosa, trans-
formée par le malheur, n'avait plus d'au-
tre pensée que de racheter ses fautes et
de faire le bonheur de l'homme généreux
qui l'avait sauvée de la misère et de la
mort- Elle employait son temps et sa
fortune à soulager les malheureux qui ne
manquaient pas dans ce pays déshérité.
Les paysans l'adoraient et se seraient
fait tuer pour la bonne dame du ma-
noir.

Elle avait cependant un ennemi. Le
maire du bourg voisin était un sieur
Goueznou, qui, après avoir amassé une
fortune assez ronde au service du comte
de Louvigné, qui habitait les environs
do Rennes, était venu acheter des terres
dans les environs de Kervan.

Cet homme était faux, avare et ambi-
tieux. Des bruits fâcheux couraient sur
son compte et on se disait tout bas qu'il
avait été mêlé, chez son ancien maître, à
une sinistre histoire. Il détestait M. de
Kervan et sa femme par cet instinct en-
vi aux qui est naturel aux âmes basses,
et il ne perdait pas une occasion de les
dénigrer dans le pays.

La Révolution' de" 1880 apporta cle gra-
ves changements dans la vie paisible des

habitants du manoir. M. de Kervan était
royaliste ardent, et il se mit, dès les pre-
miers jours, à la tête du mouvement qui
se préparait sourdement contre le nou-
veau gouvernement dans les provinces
de l'Ouest. Le maire Goueznou, qui avait
été chouan sous le Directoire, se mit im-
médiatement à la tête des libéraux les
plus exaltés et réussit à conserver ses
fonctions. Dès lors, il y eut gaerre ou-
verte entre le manoir et le bourg.

Un mois à peine après les événements
de juillet, M. de Kervan mourut à Tan-
nes des suites d'une chute de cheval. Il
s'était rendu dans le Morbihan pour or-
ganiser l'insurrection, et sa femme, qui
l'accompagnait, put recevoir son dernier
soupir.

Rosa Marcen se retrouva libre et, cette
fois, elle était riche. Son mari lui avait
légué toute sa fortune. A dater de ce
jour, la veuve de M. de Kervan n'eut
plus d'autre pensée que de continuer
l'œuvre politique de son mari, et elle
abandonna presque entièrement le séjour
du manoir pour se mettre au service de
la cause royaliste.

De fidèles serviteurs la remplaçaient à
Kervan. Allanic, l'intendant dévoué, An-
tonio, le réfugié espagnol, qu'elle avait
recueilli avec sa femme Thérésa, veil-
laient aux intérêts de leur maîtresse et

recevaient les malheureux comme si la
châtelaine eût habité ses terres. Gouez-
nou observait avec la patience que donne
la haine.

Il avait deviné le rôle politique de ma-
dame de Kervan et il attendait le mo-
ment de se venger. Telle était la situa-
tion au manoir quand le plus étrange
hasard y amena les deux forçats.

Rosa Marcen, en revoyant Pierre Gei-
gnard, qa'ele croyait mort depuis dix
ans, avait éprouvé une de ces émotions
qui tuent sur place ou qui font perdre la
raison.

L'ex-comte de Sainte-Hélène, en re-
trouvant son ancienne maîtresse, ne
sentit qu'un mouvement de haine vio-
lente et de profond mépris. Il ne pouvait
pas lui pardonner de l'avoir oublié et,
en apprenant qu'elle était heureuse,
noble et riche, il fut saisi d'un immense
dégoût de la vie. Tant d'ingratitude It
révoltait et la colère lui arracha ce cri :

— Ou'on me ramène an bagne !
L'aveu avait été public. C'en était fait

désormais et le colonel devait mourir
sous la livrée d'un forçat.

Le brave Allanic, qui n'avait compris
qu'à demi cette scène lamentable, épar-
gna à sa maltresse le hideux dénoûmont
qui se ptéparait. Il l'emporta dans sa
chambre, et quanà Bosa Marcen revint à

elle après un long évanouissement, Coi-
gnard avait été livré aux gendarmes qui
escortaient le matelas où il gisait porté
par les soldats de ligne-..

Ce fut le seul prisonnier qui put être
emmené vivant. Le bonnet vert expira
au pied du perron. Le malheureux, qui
avait eu le courage de ne pas pousser un
cri quand le sabre du brigadier 1m avait
ouvert la cuisse* mourut sans reprendre
connaissance. .

Quand le triste cortège se fut éloigne,
un silence de mort se fit dans la cour du
manoir.

Le feu s'était éteint faute d'aliment,
et les paysans avaient suivi les soldats.
Madame de Kervan appela le fidèle in-
tendant, qui était à côté de son lit, et lui
dit d'une voix éteinte :

— Je veux voir un prêtre.

XL VII

En 1834, l'hôpital du bagne de Brest .
était un long bâtiment à un seul élage,
séparé des salles où couchaient les for-
çats par une vaste cour, et de la rtie de
la Mairie par un promenoir assez étroit.
Le bel et vaste hôpital maritime actuel
était alors en construction et ne fut ter-
miné que quelques années plus tard. Le

rez-de-ehaussée du grand corps de logis,
exclusivement réservé aux malades du
bagne, était occupé par la pharmacie, les
bams et les cuisines. Au premier étage,
on rencontrait d'abord une salle carrée
qui servait de corps de garde ait* sut,
veillants, et où se tenaient pendant lg
jour les infirmiers, les barperos (bar-
biers) et le piyditë. C'était là aussi <^s
se réunissaient, autour d'une vaste che-
minée qui servait à chauffer les tisanes,
les aristocrates de la chiourme, ceux du.
moins qui jouissaient momentanément
de la faveur de l'hôpital, car, au bagne,
l'hôpital est toujours une faveur. Gardes
etcondamnêss'àsseyaient autour dularge
foyer, en parfaite intelligence, et le plus
souvent le dé de la conversation y était
tenu par quelque forçat beau diseur.

Après cette antichambre, qui était
une sorte de terrain neutre, on entrait
dans la salle des fiévreux, qui contenait
lif îlis rangés sur dsiti p.lm, et, delà,
dans la salle des blessés, qui n'en con-
tenait que 53.

Ces deux salles, au premier abord ne
différaient ërt rien de celles qui recelaient
les soldats, et marins malades. Mêmes
lits, même linge, même matériel. Vivres
médicaments et soins, tout était pareil

(A suivre]
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Premier arrondissement. — Françoise Pilla il
religieuse, 37 ans,, rue St-Français-d'Assises, 17]
i'. 7h.— Epouse Pirodon, née Trapet, tisseuse'
57 ans, rue Bouteille, 18, f. 9 h. — Alexandre Ctia-
hout, rentier, 65 ans, église St-Pierre, f. 11 h. —
Veuve Christophle, née Pitod, blanchisseuse
62 ans, rue de la Vieille, 16, f. .3 h.

Deuxième arrondissement. — Jacques Iîev-
mann, rentier, 77*ans, rue Victor-Hugo, 28, f. 9 h.
— V» Pilland, née Prudhomme, concierge, 06 ans
rue Saint-Joseph. 24. f. 4 h. — Claude Gttilla'lot
soldat, 24 ans. Hôpital militaire, f. 6 h. — Léon
Blondet, soldat, 22 ans, Hôpital militaire, f. 81].—
Epouse Demeure, née Delhomme, s. p., 27 ans
Charité, f. 10 h. — Marie Dullin, 6 ans, Charité,'
JFSH — Lo'«sEaitiz, tisseur, 64 ans, Hôtel-Dieu,
) 10h - — Lpouse Achard.née Vichier, s. p.,
4d ans, f. 2 h. — Jeanne Durocher, corsetière,
44 ans, rue Chiidebert, 4, f. â h.

Troisième arrondissement. — Jean Verrou
chiffonnier, 49 ans, Morgue, f. 6 h. — Epousé
Perségof, née Douadès, s. p., 61 ans, cours
Henri, 61, f. 6 h. — Claude Baschung, 11 mois
rue Paul-Bert, 11, f. 8 h. — Epouse Vadot, née i
Biot, s. p., 78 ans, cours Gambetta, 30, f. 2 h. '
— Epouse Lamaty, née Reynaud, s. p., 55 ans' i
route de Vienne, 124, f. 1 h. — Charles Bremoudl .

j 8 jours, route de Vénissieux, 18 bis f 2 h —

i Î#?*OTU*1B£ boucher, 30 ans, cours Gambetta,
, 10, f. 3 h. - Epouse Charlin, née Gaillaudon,
, s. p 40 ans rue St-Paulin, 13 bis, f. 4 h.— Veuve
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Quatrième arrondissement.- Epouse Guillon
| née Cognet, s. p., 62 ans, rue Ronssv, 10, f. Il h
; — Jupe Ruet, s. p., 15 ans, hôpital, ï. 10 h

Cinquième arrondissement: — Lucie Guillnu-
: mm, 10 mois, rue St-Jean, 17 ans, f . 2 h - Lau-

| no f TiT'
1
'*
 boulangei

'' 46 a,1R> 'n,° Pyramide,

.Sixième arrondissement. - Isabelle Cons-
tantin, 22 mois, boulevard des Brotteaux,"67 ans

/'o r ,-T r16 LucIuin > u mois, rue-GaribaldL
; 49,1. bu. —Jean Noiret, chaudronnier, 46 ans

rue de Seze, 101, f. 4 h.

A¥IS~
Nous rappelons aux Sociétés patrie

tiques, de tir, gymnastique, natation,aux
Sociétés littéraires et musicales, aux or-
ganisations de mutualité, aux Syndicats
et aux Comités politiques, que fEcho de
Lyon insérera toujours avec plaisir
toutes leurs communications et docu-
ments.
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Au porteur,... 96 50
Amortissable

4 4/2 1883..;.. 105 50
; Italien 5 0/0 S0 60

Espagne 4 0/0ex. ....
Bdngrie 4 0/0... 90 50
Autriche 4 0/0 76 ....
Russe 5 0/0' «2.

— 4 0/0 67.. ., ';
— 4. 0/0 75. . .. ..
— 4 0/0 80.. 99 ..
— i 0/0 89

D. C. Ottom. s. D. 18 fin
Dette égvpt. an., 492 50
— Obligat. priv

Portajîair, 3 0/0
j —4 1/2 0/01889 2S8 ..

Crédit foncier . . . . i , . .
Cr.Mil mobilier. . . ! „ . .

créait Lyonnais.. 823 12
Mobilier Espagnol
B. Pays hongrois
Banq. Esc. Paris
Banque ottomane. 562 50
Banque P.-Antric, ÏÏ9 37
Société lyonnaise . ... . .
Paris-Lyon-nlédit
Andalous
Chemins Autrich.. 63(1 .'.' '
Oacérès-Portugai.. .. ..
Lombard-Vénitien
Méridionaux .
Nord de J'Espace 296 87
Portugais
Saragossa
Canal de Suez"' . . . . .,

^ Parts fondât ..
Canal interne
Société f. lyonn.. 329 37
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D m!:a, ^(,m ". fi '. '. *'»Hi0MrdlM Id'aujonrtj'h.

88 42 1/2 3 0/o Français....! 96 55 96 65
9162 1/2 3 0/0 nouveau.... 94 70 94 72 1/2

105 90 4 1/2 Fr. (1883).. 10.1 92 1/2 105 871/2
90 52 1/2 5 0/o Italien ..... 90 50 90 67 1 /3

72 20 4 0/o Ëspagii. ext. Ii 40 72 4a .
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4595 .. Banque de France. 4595 .. 4600 ..
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82o .. Crédit Lyonaais... 825 .. 826 25
.... Banque Ottomane. 562 50

 Banque Autrich . . . 450 . .
133 75 Mobilier Espagnol . 133 75 135.!

. . . . Panama 20 . .
 Paris-Lyen-Méd . . . 1512 50 1510 '.'.
 Autrichiens <;32 ;„)

237 50 Lombards 240 . . 241 25
290 .. Saragosse 29! 25 291 ?5
£98 75 Nord Espagne 30125 300.'.

 Méridionaux 626 25 ?<
2855.. Suez 2856 25 2860 "
95 •/. Consolidé 95 1/16 •/
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